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RECAPITULATION. pse la situation dans laquelle il se trotoe placé, prie.; ,voilà,aix noiaquil fait le diable pour que le pome ;,iai; tmoos v n pr-
qu'il est entre son inttét e ten devoir, et ter- ne pas allIr en prison, et pui au moment de mua et quq ornt nf'asW .u>n pe. -

pr Districts et Comtés, des retours du dénombrement dis hnbitants du Bas-Canada, et d'autres mine un discoure des-plus touchans, en vérité, l'anistie, il vient chercher son ordre d'écrou . .- Vous ea votre o n al
nformatins statistiques obtenues durant l'année 1844, en vertu de l'acte Provincial, 7 Vict. pir ce paroles: Vous savez que Dumas fait de ilopposition, pOr8lls-je.
rhp. 24, intitu!è, " Acte pour faire le Recensement du Bas-Canada, et potr obtenir certaines -Vous comprenez, Monnsieur,qu'il me serait mon général 1 Et il l'eut.
einformations statistiques y mentionnées. bien peinseux et bien douloureu. de vous faire -Je croyais qu'il se contentait de faire CAris- - Comment, etebmpj Gi er,' du. res.

aller en prison. . . . i ani . Tenez, voilà vor a ttS.enprison quaranehuitlf t y
__ - --- ____________ - - - - _______ - t -Ah! diable ! voilà qui m'Intéresse au bot- -Merci. . . -Nos pas g. II-veux.pas ta. faire' plus

lå . tier, -Et vous viendreà ma soiréo i ntéresant que je ne suis..!Le vingt-eeptiéie
-Savez-vous comment lui répond votre -Je ferai ce que je pourrai our, l'arnnistie promibeiar le géeI arrivat

MAISONS.ami 1-Comment, vous fore coquevouspourrezl tout républicalnqiefêtisil fus'ti.tr r.
.1AisoNs , -1 lui répond parses larmes, je présume. -Oi, j'ai mon ouverture à composer. dnn royal irnaisuontppuv nop4e 0o-

Ca w. -- 1 lui répond: Eh ! moi, emiyez.vous qu'il -aquelle?1 mique. Faites-mqî .Mettre e p ,yes qu-
ne me serait pas bien pnible et bien dorlou- -Celle do Piguillo. res Votre préface.Dîmic-r. _ - . o rible d'y aller? -Un poëme qu'on vous a faitJ? -- E.t-cequ voua aez e t
-il a (dit doulourible t-Non ni pome qu'on va me taire.... Adieu, cinqunte-deux ber t

a -11 l'a dit. mon géièral... A propos, et ma croix? v-. Non e n'enai que soixante se mais
J E IlE:a -Dame ! fit iMonpantr.hant d'a ner le .- Chut, ne dites nien,je tinheraide Voue la troisjours suSsent gsndéim ni préface,

i délit, le sergent avait ditppneux7. faire avoir. ce me semble. j _ -
àe§- EE i a - -le sergent était dans sot droit ; ces sorte- -A, mon premier opé,ra 1

- . z....do lZcences sont permises aux supérieurs et aux -Non, à la prenière revue.. b- Su

427186 93237 213 2i 3 38.51 2 21114 72482 b8ottiers. it-Ce ieer lonc pas comm co>mpitptur? -- N'atteinde pasnon an d
st. Françis. 528 42 3i 2193 21 32435 42 2301 124 45 1679 2-Et voilà pourquioi il a quarante-huit jours -N , ce sera comme iangle; mais que sine to il n'y a s"de gade tione,

3 3 Rsivires.. 11661 '4 2 876 2)39 t1i6 6887711071 366 1338 28 6.1268 2825 73 de prisui. .1ous importe, pourvu que vous l'ayez i, et j'Tal iit immédiatement éleltie duedomi-.

àQ ua. 3t..9 83 8 9312 70 à3 54.. 153 iS2 2,322 381 7 41 351 14i 138611 qCroyez-vous que la chose n'en vaille -Allons, dit Monpou, voul avez 'raison, cil. *,.aezsisn

P·"___. __.- en pourvu que je l'aie... -
Total. 108749 I 15 7644M 639106907632813982335243078566 1329 -Si fait ; maisquarante-huit jours de prisonr Pauvre Monpou, Il avait tant ie talent quil - arly-lalalie

- O- -E-- pour voir enrichi la langue fra nmçaise d'un mo, est mort sans Pavoir .e

1892 21 26 :21 729 .. 13175 312 t9 l10 13424 235 3 c'estider. Sur ceilquitta général.rie d'honneur.
5 1-Que diable ! s'il veut faire de la philologie, Le lendemain, à sept heures du matin, n .- Et 4ul dondi fait lu aerJi ce

8 6ob.: 7 119 1 31L. 4J7 122 45676 95 619, 7267 911 279e9 7734 276 qu'il se mette sur les rangs. frappe a la porte de ma chanihre à coucher-, je _c maChine pardieu t Mais ippon de
19 . ; 12,4 il 1233112 .. 1592 1.% un97 i1359 16 4ap ilIomeloe

I r . 51921 673 -Sur quels rgs i me réveillai en sursaut, j'ai le sommî In op e quoi vous faut-il une prdiae, évoui, iier i
320!) 1M531)5 218i 73t) b2 2233 21 61 17 46 262 393 16 -- Sur les rangs tle ilAcadémie. Iu plus léger. . Voyon cela. , '

12 t h.r .ià45 1 3 8à 26:1 82 12 1., F 2603à 4.141 7 --11 ne veut p l .pe sans dire que toua les soiraje mo barri- -- A propusdn livr 'ai fait.
1.1 I.11n.ler.... . 1ausr 3, 21 3 " 18 9 4 4' 2

5
33 3 n 114 633 77 23172 970 26 -Ji. rJomiprendw, il a peur d'éelhouer. cadais intérieurement. -- Ahr ap! h'vousnva rais érn livre f

n 337n0 1.3 2 2-4 6 11 39 2161 940 l- 634 21 18>0 3 80 5-Non, il a peur d(e réussir. -Qui va là 1.demaidai-je le pouce sur 'le

ii;*,.U.. .. i681 '325;471)2 21 -Oh! qu'il se ra"ure, dit en riant le gêné- boutonde ma trappe.-
«rUf..'.' 9233 3534 31.:17 8918 7t3 r as 3el 33212293 315 339.3 1682 242 raI; la consigne de l'Anadémie est la même que -C'est moi, Louis.

i lvdoîili... 2662 5 2 e1 ·.. 1706l3 21 233 342 -,1 14425 1763 a celle dii Louvre. -Et que me voulez-vous icette heure? Je nincline. Et vous YouJe . fasse
-sar . 4723 4 14" 3413 6293 .. 87. 318 4761 4>07 28 1236.1 8178 102 -Et quelle est la ennsignie ? -Ce n'est pas moi qui vous veux, Monsieur, u.Z7

î <Iuntioden. 57391 1l2 5 .> I 61> i 31204 229 71 943 2911 3156 27.7 2 -N laiset c'est M. Monpoui e
rcim il 2 122 1656 1117 2>9 17115 39 213 471 117 155ii 663 48 -Nlainierpasserqu'aveclespetifpaquet st p . n m t

ersIîr , * 199>3 34 4 1287 745 I 13i7 93 4 13 2 1323 29 3 mais pasave. lu gros bagnges. -Ah csl t autre chose -alors. Y a-t-il dFît
10.«.... 341 5 36 2:611 8)h 32 19 367 99 329 67 1999 36R 13 -Vnus ln eonnaissez 1 eua ao vtepi- lc

t%5lH>îiah 3ý97 127 10 267 11<73 ... 2ti9929. 3,; 7$Ili 912 I' -le rrnis lien. c'est moi qui la donne. -îyensa. vîrp o'8
3s-îrmrî î4 ,29 is 317a 1372 28 0 21 -A Ae"'.es i q-Qu'il attide, dins me econde je suis à - Je vais m'en occuyer. En attendant, vou-

St . 6Gs à 4 17 913 757 ...10, la42et) 3 401 '.289 4624 5 -<A t mie .. .lzyupedoonuasda
M.. 13 47 21 195» 82 ... 1916 3< 323 IlI 198 67 1 -Non, tniLouvre. Al'Acadblme... lui..lez votsieprcjdre aetirei-e beu

2'* s'an d... 21' <i ·· 1>28 1032 ... 961 1 237 287 1·) 36 7366 6 -C'est... -Ce cher Monpdu, muirmrrai-je tout en pan- .rodonteaa eolde
2 hhrl,<cii- 5.1 5 2 1 2749< 21 43414.291 14316 12-15 .121295 6ifl rll41d

24hebrn.uà7. 933 25 16 749 27 93713 1 2 '5 92- 19 5 37 21 _A l'Andémie, c'est tit le monde, cha. saltmon pantalon à piedet ma rbe de chlmîn- .- auperdn..énen5tt-cep-
3 nomnmi.1554 64a 739 87 279374 25,25 96 191 5739 20j46 29 . be lvetm hne eq'lmapoi

31 1 561 i W1 43 I605 31<.. 956 328 3 36. 122n4 61 12 ciansn tour. Mais revenons à Durmens ; il est bre,. il vieit -. chanterce qu'il m'a promi
32 a.... 2512 3:j 19 i228 * ::9 Il 16310 181 25 12 , t''' 16.1in 172 3 condamné àqigarante-hug« jours de prisnn. c'est bien aimable à lui. Seulement il est e7<La r ai î &I s

32spti9.. 22 73 248 1963 24 6 1311 67 94 31 37 15781 1447 14 -Oui, et bien jutrment. comme les rossignols, il chante aujourd'hui un
34 'l. N ;e1. 49 9 26 816i 474 2 67419 4 324( 1426 ag' 2365 1764 2 -JI demnnde à en être exempt i peu trop de bonne beure.ntio

3< irch.ler. .14 126 33 4.14.5 869 25 34117 320 137 l6671 52 31-81< 1379 14 souvent ssuvr-mon corps avec votre excellente
36l I..echa#, .231L 47 I i1991 425 56 1459 52 I 1231 t 4 83 1 -Ai coutrraire, il demande les faire Piont e temps jdébarrcadis ma porte o evodtle pas pr mon

24p2 41 12 19± IY5 -1 5 31113 35 19 211 30 17mX 43 6 -Comment, il demande à les faire? cela prenait lii temps,.
u '.2 b 3< 87 19 18717113 53 1748: 93 7 21 1 17431 31 2 -Oui. Mon cher, luitdis-jetraverslespannealsx,

24,n 77 62 21101i 487 3h0 1763c 166 70 67 10.? 17126 173 24 r me lt de ivous vinse -. Comment faire:aldre?1 Il faut cependant
.41 . .... 174 .... 801 1 ' ·· 83 ... 744 196 244 21t 3 e19 2025 21 -Mn ce n 'est poin tiu'on meai'¡¡ envouMvenez dem rin, ce sera plus i. fait,>j'aiene un nissie:a leIue slqe
. 3 ,...o,- 1460) 14 66 12;1 17< .. t 1246 426 7 459 474 4.19 2613 92 tous les ctès ; on nie dit qu'il se caci, qu'il c'ivoqué MM. Huret et icot qui doivent l oueus'npiiezle sujet sur lequel

---.------ ---- 9-- -- -- -- -- - -- fuit, qu'il dispara t qu'il passe à travers les mu- m'apporter aujo'nrhehuriaimo serrure deua
ro 11374)> il 5 1652¡76414i38256 34)69<7> 6.192 i895 439821123935243t7485660 329 raille, simples et des plus compliquées à la fois ; seu-

- - .~ ..- - - - --. - . -Eh ! non ; il veut faire une féerie, et il lent elle tiera ceix qui vudront l'ouvrir de votre lr ce sera bien lisltructif poun

IILLETON 11E Ia ]RlEUE EADIENE. pa', ce qui prouve qu'li était non seulement i étuié s'on sujet. forc. pBonjour,uMrpottlentmnrttcelava iniqgesle: iqa pthuor, lail
tirs géiérux les plus braves doe l'Empire, mais -Alors il l'a étudié t-ilEn ce momentaj'uuvraiaaporteetlj'entra t n au prbiue pe.
encore qu'il est %un des Itormmes les puîs plis de -Suifl'aînmeot. . Eu Ce nmoment j'omvris la porto et j'outrais - Vtnîî avieniloe tmp '

notre temps. - Et il ded mnme p- sinitenant à aller cri.pri. dans le salon ; il n'y evait suc n M o pou. -Vrillave don le temps o

nOr,e nlnpnti allait rInez notre général. soid? Mais il yavait deux gares muniipaux.. -Touto la journée. Allez, moncher, aez!

Notre géacri l anait fort Morgnr, comme -A funr seule condition. Il n'y avait rien à dire, cette fois j'étais pris. .AAN DumA.
int le.îmnde l'aigiiit ni reste, pau'vre st I -Laquelle ? Aussi jo ne dis rien. Je joue rarement, mals

le lit entrer man sn cabinet. -Qu'on lui accordera une chambre parti- quand je joue, j'ai ha prétention d'être beau

-Eh bien ! mnöistro, lui dit-il, venez-vous culière. joueur. nr ' it pt y t.
ni n)noncer que vous -ereptez nien invitaion -Ce n'est pas l'habitude. Un fiacre m'attendait à la pris dej'y Melila.

pour na aprochane soirée? m-Vousdérogerez, mon général. Uelrtd'hcîtraprès rilles de a pris

- (Suite.)e-- -Générnl, je l'ccepte ; mais, avec votre - criera àl'ristocratie. reermaientdeie sseA
perînIssljen iuspsptu.e -Vaîî répondirez qu'il avait fltlilrnte-hiuii Le concierge m'attendait sous la voôte et mn A B U Sýl

C'etnit clans la rie le Richelieu que la scène -Et pouruoi veaez-voue c jours du lirison à faire. Que diible à tout sei- reçust avec toutes sortes c'égurds, puis ilr' -in-Un m

se passait. Je répéltis en ce moment je ne -Je viens vous demander une grace. gnour tout honneur. fiea u un petit e reslier turiant, queje s-divis bone co mosit oi
sois quelle pièce à ce imlhectureux Trhétre- -Pas pour vus ; volis tes triangle Ins la -Eh bien, soit ! mais alors il fera bâtir sesans fire aucune résistance.s - Jesuis e: jene compoedrot tu redre-
Français, que son commissaire royal mène touit musique de la douzième légion, et vous accom- ehabre. A mesure que je nmontais le degrés, le.brtit tu.tapçoisqueje me trompée,tuao-redres-
doucement où il a mené ln Revue de Paris, et plissez vns devoirs <lu citoyen avec une réguîla- Ce sera bion long. d'u'n piano savtaient tourmmeté arrivait jus - Jera 1. 'a'rrt, :abrihrJ, .'aat

nii il mènera Ia Revu~e des, Deix.loaarIr. Dans ité atendlrissante. -Tant mieux ; le dlur d'Orléans %vaese mn- qt'à milj c'étaiient des trilles sans. fi, des - Je t'averfirei,'à la' hontne heure;' slis Ate

ce tempn-làr ln deandais encoreà entrer a it -Non, m a général, pas peur moi rier ilna quinze joursi nous surons une amsnitie- grapps de croches, e doubles croches, et de rCdr, y onges.ui c'est impossibl

reLître-Françuls ililieu (le denoder enor- -Porqi, alors? a et il n'ira ps du tout. triplesacror.hes qui s'envolaient comme des my- •.< Un pauvre hommer qui vvait diicile-

ir, i bien ai s lie u del'en demorir sans le deander. -Pour Dumas . Mnnpi frisontn jusqu'à la moelle ties os rides d'oiseaux, puis de temps en temps des ment lu produitdé sa pêche', futun jour trouvé

Je rernatrin ur le s rtil un posuland qui me Le général srnça le surcil. il voyait son a ome s'élancer dins un lointain si rondles ou des blaJenchs qui retentissaient vi- pendiuderriére la porte desa ca' n

retintc inq minutes à me parler île ses droits -Vous venez me parler là d'tun des récaîri. fugitif qu'il n u péruait p sle grtrapper.trantes comme dbssiperl.e 'toembntsue à une t -P ae Jsa ns'fi ma"eN I(ira lhi
et de ses espérances ; pendant ces ciaq mi- trans les pleis endurcis, d'un homme qui a cons. -Ah Ivoilà qui nousrrange> lit le général, d'un collier smurgir haein d'or.e nctte dj luiméme ct neomis u'il fin à se i itutent,
nte, je mile le rappelle comme i j'y étais taminent retuîsé le service, et qui a pousé l'ou. u si uieqîej 'î praierpasdû comîmettre e~i ebatvgeuen eonîr et,'éà ércm iofi ui n ,av.it fi m~
nioe, je via leni rapl crmme e j'yEétas tamm îen ruag icpln jEsqu'àce, equie d souns 5r- cette indiscrétion ... * mais avec vous... musiqîue là otu avoir connu u"e musiquîejumelle, Demandez-moi un peuquelle idéeeil5aat lai.

ncrje vis Monpou suivre la rute cdel'Echel- bli (do la discipline jusqu'à rse moquer de lson ser- A ntardtMnovu yzbencmei ossml ovn vi ne du guezi u pou g ulepr eit' vaiat sur-
le, entrer aum Carronsel et tourner t droite; j'nu- gent-major. -Air t ntraire, it sinpui, vous avez dien Comme il nous semble souvent avoir entende, .m-Quelnt l rit 1eá un pain'rtg s tr-
rnis dé me douter de quelque trahison r Mon- -Oh l fit Mnplou, impossible, général. fait, et très nn fait ; je seuinrenchantéad'stre déjà, soit en rêve, soit d cn un autre modle, mentil avait hulesjóintii rtùum lil ürt

Pull passait ai camp des Grec. -C'est pourtant comme cela. prévenir. !dcertaini- cont,'ctretiees-voucmcertnminesmparoles qu r'ILd {pochàn
blounpou allnit chez notre gEnral!-Et en quelle occasion mi-Ef bien ! dites-lui cela tout oiocement à unîni s -qui capemîdantnous frappent pour la pra- qu i4.d(0éc
Je lis notre général, mon cher ami, parce -Dans une occasion où. au contrnire, il au- l'oreillem Je un'arreti our' écouler, e'e me su 'is •• Suirî' fia du ree'do<Louis"XIVyle

qu'en vertu dtu premier article de ln Charte qui rait dt être plein do reconnaissance pour ui. -Je l 'i dirai, mais cla ne fera rien. battant la r ni plus nim oi surprisqu'uïd ea gniddaïphn a'iilsit d li dts'
lit: Teius es Français sont égaux devant la -Peut-on savoir l'anecdote 1 tCm tenes -e tou

lei, onea jugé que les mirlitaire qui sont Fran- --Comment donc I il y a eu plainte à l'état- -Non, il veut absolument aller en prison. ta •te.ù ' je M is dut l roi nous m mr o

çais yant des génèraiux, les bnuotrgeois qui ne major. -11 veut a 'o iee temandaitjer on
mt pas mains Français que les militaires, et -Contei-moi cela, général. - u. au concierge. c rtreoairqnn pruie -

qui lut la prétention d'étre bien plus soldats -Imaginez-vous que votre protégé a pour -Vous le lui avez entendu dire? - De voire chambre, Monsieur. répartitle.daupa

qu'reulx, devaient avoir un général ntissi. sergent-iajor son propre boîtier. -Je le quitte. habit e nt emlharenot tsqos
Or, le roi, dans sa muniticence, notes a donné Ah I je comprends, dit Mniinpou, et il lui à -Voilà nc singier yaricem abitée Ily au mosiuq. le pQus' coi l drapt n

9 gnéral ; rais un vrai général, un général répondu comme Appelles : Ne eutor ulra cre- avC'est le sein ; il y serait m re déjà s'il - I y h '' d'leleneé.r es)
de la trempe des Rapp et des Lamoriciére, un pidam. avait et la promesse (le cette chambre isolée. -Ah 1 eh 'd'Héléne(4 a
hnmme devant lequel Napoléon disait, en vo- -Pas du tout ; s'il lui avait parlé latin, l'au. -Ah ! oui... Eh bien ! je ne vois que le 'Je franchis en deux o'hndéles eséaièr' i 4En quei une eode re

yant caracolerudes Csaquee sudelàd'une riviè- . tre n'aurait pas entendu et tout était dit; mais logement du concierge. me restaient,àîtonter, j'ontvri 'ma porte, etje d'unalat sngora e O go ,
rn: "l Je voudrais bien avoir uni de ces drôles-là, il lui n parlé françaisadu plutôt pas fraçi. -Bon.'es de 'rine le dauphinm (d os lt non. , qî's.'u.,.t e

pour qu'il me donnât des renseignemens sur la -Je vous avoue, mon généra!, que je n'y -Qu'il arrange cela avec lui. vant un piano qu'il avait fait apporter des'l.
marche mde l'emte ruisse, » et qui mettait san cmrnd lsrien...''Ynotao 5i'ei5aio vile.ir

cheval nt ,amop, ravsoitlarivèreetramenait -Eh ien I moncher Monpou, ce digne ser- Qu'il la vienne pendre. 'Cmmen infin 'scélérat 1 ' l'eri- N io e n

ne Cosaque en travers sur l'arçon md se selle. gent-majorqui, comme vousle voyez, avait tou- -Inutil do'vous'd'tranger c'tsdeux e làc'est 'coui quiavez.. emoa riteonsourquetolupùrnrJe
On nous l'a donné, il est à nous; quand nous tes aortes de raisons pour. ménager le récalci- I li porterai. -- , -Eoutz vi o urve o erotcrois, reprit le monsieurquevoudevousedonmfe

lui parlons, nous m-ttons le peqitloigt de la main tranit, puisque le récalcitrant était sa pratique, -Alor, dii leg<neirai vami.. o'"np "'".' '
9quele àlu outue d not, pntaln, e latrai l o t S ir8amu fi at u1Gif'. fi

<'much a àla noutur de notrelpanîalnn, et la main poussé à bout par tous les refus de service, par Et il s'approcha d'uni table, et a'a'-per- Etil 'mnie'j r'oirnen ntverthre,'etcelaedois m udsiil
droits étendue à la huteur dît rebord de notir toutes les gardes manquées, par tusatel es fac- mision, touten murmurant le dire à mn grahdé'itisfáciòd. ave':' ' aep buelt t .nc r
cbapeaum, en disat : Mon génésl, et il 'ne rit tions interr.oipues, se préEente chez lui, lui ex. --En vérité, es'potes on dersilgulier-ca- " - Mitoennt dit-i nqe l ps C ntteii lé i s



La Revue tanadienne.

Puis elle Tevenait sans ces-e cor ce eh ! qui
avait produit tant d'etlet. Ah i dit quelqu'un,
c'est une atrocité (eh! trop cité

.,• Quand revint la mode des tailles longues
aux robes. de femme, les urs trouvaitent cela

charmant, ls autres ridicules.
- On n doit pas disputer des gofits rî des

couleurs, dit un malin ; mais e ssni une classe
de fe.mmes, casse riche, classe fournie d'écus,
conite l'on dit, qui ne s'arrangera pas de cette

mode l. . .
..- Quelle classe donc 1
-Celle des boulangères, qui est forte pour les

courtes tilles.

,.' En 1761., Mlle Miré, danseuse de l'Opé-
ru, enterra son amant ; les pnisans lui firent
l'épiinphe suivante, qu'on grava en musique sur
son tombeau :

La mi ré la mila (la Miré l'a mis là).

*,' On parlait dans une société dlu marine
itu doge le Vese avec it nier Adriatique : M.

ounirmancey dit avoir a.sieté à tn mariage bien

phus singtlier, celui tt Pérou et le l'./mirique
(du père Ou et le la mère Ilque).

1,''Ue mrirchnnde de poiusdtn roimanJnl i
iun peintre une enseigne anialoigute à son état ;

l'arti.te lui peignit un mierldn dans titi sonlier,
avec ces rots:

A la marée chaussée (A la marlcaussée).

•. Une jeuup personne était mariée contre
son gré ; elle prononça le oui fatal avec froi-
dour.

- Ah <! dit quelqu'un, je plains le menri, il
n'a qu'un sermrttle bouche.

- Plaiguez plu<tôt l'épousée, répartit un des
ussistans, car elle a un serrement de ieur.

',- Une femine fort laide s'étînt évanouie,
tin homens-rtiti prs trop frne, qui en ful temoin,
m'cria : Elle se trouce mal, c'es4 qu'elle se cot-
wiat.

tCEe'.tr.LLt PAt LA CtLONIQUEEUNC.

LA REVUE CANADIENNE.
MONTREAL, 6 OCTOBRE, 1S6.

NOUVELLES D'EUROPE.

Arrivde du GREAT WESTERN et le
LIIIBERNIA.

Depuis nore dernier num roIr. le GurAv W'rsyr-,.
est arrivé àt Nuow-York et le Illuva a )ostn,
lu premier île ces iraners,aprvs nie trave'rI'e ora-
gosse de L8jours et le second comme loujoit après
un panage rapide et p rompt de 1i jaurs ; le Gratl
Wloiern î failli périr', le danger fut i grand q<e
plis de soixante passagers, craignan t mo01101i
imminente, reçurent dess nains <k' itquelquies <rtros
qui se trounient à lird,les deniers sacmeals.le
vaisseau fut sèrieuseeniot endommagé.

L.es nouvelles reçues par ces deux stoanierscln-
frment les bruits qui nous étaient déjà parvenus
sur la raeié ds prorouits on Eiope. Les prix ds
dentée, sar en conséquence rencre nugneiîîs,
<<ne îhausse le .2 3 el'l ini par il a eu lieu sar
le prix de la fleur et Poul croit qu'elle sélevra
encore.

L'état des alaiircs au Mexique à excité u<t pri
l'attention de la presse anglaise et française, quaai
exprime à la fois peu do tsympathie pour un leuple,
qui nit présnee d'uue invasion formidable ut ian-
gereuso ie sait point faire taira eus livisions ci es
difnicultés 'iinim. "Il n'rat pas piussilulo, dit Ile
Tilne île I.ondres, d'ailder ceux qui 'e ve'ilent point
s'ailer eux-miltmesi ; '"et ce célebre journal conclîit
son article un ldisant que 'AnIzleîerre pourrait avec
justice cesser de prendre aucpts intérit au sort l'unî
pays. qui semble vouloir a props ruine, ai les
iterëts commerciait anglais <te nouîTraient pas le
l'état de choses actuelles. C'est 1 1a que le soulier
blesse et nus croyons que l'A nelterre, conjointe-
rent aveu les autres piouvoir Euiropéi'etns, insislora
il ce que la guerre lisisse d'unets manière ou d'unlle
autre.

Ce dont lt Mexiqlue a le plus besoin est tun got-
vernement quelcouqîîn; sans tm pot -oir excautif
suffisant,les gou.rerniotîemets ne peuvent synpathisr
aven lui qu'autant <itqe leurs iiîéréts crninerciaux -
sont plus ou roins cotnpruns ; il ns peut s'établir
d'autres liens qun ceux ie Pitbrt entre les puits-
sances et ce manîlheurent puys.

LORD METCAI.LFE EST MORT.
Le Spectafer et plusieurs au;tresjoitrnat atnglais,

qui défondalent la politique de Lord Metealfo dans
son adîninietration des affaires du Catnada e,ît fini
par ouvrir las yeux à la vérité et par recontaitre
que le noble lord nî'untendait rien aux primcises et
au fonctionnement l'un gouvernement constitm:-
Sinnel et représettatif etavait on ne peut plusmal
administré notre pays.

N'us ne pouvons trop'exprimer notre satisfaction
île voir que la conduit noble, ferme ut indtiien-
'e<jnte ils nos ex-ministres ennadiens : du cabinet
I. Fontaine-Baldain. et etsfin justement appré-
uiég on Angleterre. C'est un beau triomphe poir
Je padti libéral que les hommages qute renîent t

ns chers populaires les plIs importants organes le
la pressu'angaise ; il nous 'pr6sge beaucoup du
bien pour l'avenir. Joignons à cota la conduite de
Sir John Harvey à la Nouvelle Ecusse, qui sembls
vouloir fuavoriser la majorité populaire contre le par-
ti oligarchique, cinposb comme lui d'offiaiels et de
chercheurs île places, et nous pouvons encore conl-
îevoir des espérances pour le bon gouvernement
du canada,

Il n'y arque quelques semaines que lord Grey
lui et mantenant usecreaire-Colonial, disait à la

Chanbre îles Lords " que si l'e sunicai saUne ii-
ute librale envears les colunies, eut leur octroyant
en entier los idruit les plîtachere des sujets angilais,
le privilége de se gouverner oux-mêmes, et de nu
pua intervenir ilutilement dans leurs affaires inté-
rieures, on s'aacherait les colonies avec des liens
qu'aucun pouvoir au monde tue pourrait briser."
Nous verin comntient lord Gruy mettes son expe-
rieico u pRmit. Ce qu'il y a de ceurtain, c'est que
600i,i) canadiens ie su laisserout pas lon;gteips
exi iier, nous l'espérons, par une pupulalion de
50 muiull iles. il faut que le parti liberal qui ii
vraiment slnparti national it sa part de gouverne-
ment, autrernent il n'y a pas de boi gouvernomont
possible.

Axm.rmati.--Ou nnnonce que la reine
i'Angletarre ri'sern à Osborn- loust jusqu'au
15 ociolbre prochain. Iendant ce t-Igips, S. Ah.
et la faimiillo royale fertoit diverses excursionus
iauritimus.

Lus libres Eichianisiîtes de Paris foit frapper
fue médaille d'or qîu'ils vont prôsetter i i.
Cobden.

Un grand dlior a eété donné i Bordeaux à L.
Cobdue. L'illustre chel'de la ligue a fait encore
là un éloquenit discur, qte «nous donlicuts
dans notre prclainel t'ille.

En Anglterr', le Tribut Cobden s'élève dé-
jà a £ 1000 t.

E isnr. r.- O'Connell a rusai à e défire
iit la jeune Irlande dans Co.rI.wrroshlî.u lu
clergé est lour lui.

In Fne.-- Des incendiaires répandent la
conîsternauin dlantis desdépartemiieis tout enliers.

L'empereur île Rtiussie a modiiié quelques luis ae
navi"ation ei faveur les aisseaux iuaiçais, à l.
denande <lu gou;vsrieineit île enPays.

- u uéa1eeue raîtuhlue français a été assassiné
par les sauvages de la Naudvelle Zéland.

-Don Carlos s'est évadé de sa prison.
Le PORTUAL est en proi à utne véritable anar-

chie.

Crirail de la C<irripondancelAilique du Courrier
drseKlals-Ui.

Paris, 9septembre IRI6.
La jeune reine dlEpagno est mariée, ou peu s'en

(uu:l a che n abaigé la«neau des fiançailles avec
sont cainingriini , l'inufaut .don Frait ssi.
il n'v a plui à s'eu dédire. Ce n'ost pas tout ; utn
atir projet le mariage a élé irrévocablement ar-
re:o ; le lue d(I .lii)upogsier, le pilus jeuni <es lits
île fmeis-Pthi ép ine lasnmr 'Isabelle lh,
linfante it' aria-luisa-'eraa. Ces deux
alliancis 'eronut simuultanèmuenît coansaciées à Na-
drid dans un miii, le 10 octuobre, jour anniversaire
dla la naisatnce le la tiancée. ui aura 16 ans. Elle
est urr le ti ctluoIre 18:t. Sa soumr, qui est tuée le
:10 janviu1r 1t2:, 'aura 1qu 1.1 ans et 8 mois, le
jour de suit maraae, il faut vraiment que cette
vieille fille, qu'on appelle la diplmatio, ait la rage
mutatrim-miliale, pour untiiiser oini les danger% et les

lau'is de ta aterité à crs <u juins fitlles, iqui
ioniraienit encore à la poupée si le hasardn n es
avait pus fait naîitr suri un trône. Ce n'est pas la
faute de nos Villamnee dipluinatiques, d'ailleurs, ai
leur berceau n'a pas été plus fif transformé nil lit
uptial. liDepuin deux ans, leur enfance n'a été es-

pecée quiý arae aus jalouises rivalités ee, ninm-
brea: prétouul aq<(ui s hdisputaient la possession
das alon eviergis royales. poux siontulssi fort
jens, lu rese, et, vous le arapport di- l'aig, le

cuIilîms seront bien assîrtis. in Françoistdsise
s ti i lt13i mai, et le du dlo Mnlu p esir un
a eu '22 le 31 juil.e. L, elimat espagnoi, je les-
pè're, lua «soe raupitiiieit dutelupp' et iii<i les
al''ii liaincé s, pour qu'il n'y ait lias lieu île 'raii-
aIre de l lvir se flétrir parlio n eposiiion piinia-
firée au soleil brùlant <lai mria'. eutit-tro
même ha reine Isabelle irouiemu-t-ello là la rëg-
nrationque a coistituioun naladiv a vainement
doelané à la isaience dsn médecins et au bapteio
dios eaut nunrales. Qiauint à l'infauuîu<o Mai <ai, olit
a, dil-on puisé dans le vuiuinauernstlutte sîurabonu-
dance de sève qui 0 meanifse par le dévelo p pe.
nent prociice de ses attraiis et ae ses instincts aIu
f"nmm'e. La jeuo eépouse du dlu iloiaonnsier,
d'aillturs, aera dige à tn. égarddeu arasei, au
Vasto facer u flottre fa il lu etroyal u ; on Fa lit jolie.
iraciOuso. baue, aimable : ce sera un beau liu- j
rn dl plus dis <'tio riche courutlole de jieuas
gens et du jeunes femmes luPi uo grou<uiluit autour f
la' la vieillese pairiarealu de Louis.Phiiltppo et du

Malrio-.\muéliu.

CON\'ERSIONS EN ANGLETERRE.

Corrrspowl.nicr partici:!if're.

P.'rnettua-nini, M. le rédarheur, de coimi.
iqur à vos leuieurv un faut ldont j'ai été té-
min<<<i p'ndal<nut mon séjour en Angleterre il
:'tir fîra coi«nitre, mieux que t ut ce que je

puinrrais ldire, la nature et In furre du moauve-
Imeuit re'iiciix qui s'opère dans ce pays.

A peine qîuuelquues années se sont écoutWes
dopuis l'époque oùles Prédicateurs nglais ne
tarissaicit pas cuir l'ignoble tablesu quu'is tre-
çuiet, dns inifaIres superstitions de la prosti-
tuée,dîetinBabyloneibstmoeilerer. Ainsi apiuelaient-
ils, vous lI savez. la sainte .lise le Roime que
nou v cénors c e anotre mère. Aujour-
d'hui, non-seulement ( de semnblibles sermons ne
sont plus à ruiîaîmde, non-aeulemuent ils tue se-
raient lus du goût es tuditeurs, mais encere
les miiiistrcs anglicnus tie se les permettraient
pas sans dangers. Je vais en citer une preuve.

Une des plus frventes aprotestantes, miss
Ramibautotvn, fille d'uin membre du parlement,
avait été eus vain sollicitée par quelques-unes
de ses ainies, pieuses et saintes filles qui s'étaient
fuites les apiitres du catholicigme ; elhe avait
meue résisté aux conseils ulula plus imprieuse
des passionsu. Vaineient M. Ritey,. qu'elle ni-

iait, l'avait engagée à etabraseer la., religionf
qu'il profese lui-méic ; elle était rMtée scurdt

TGV
à toutes less'ilicitatia'ns, et lé jeunehotusn
bien coavui'ic qu'e' ag ae était dééll dé
vivre et à mourir dansle'sein du protestantism
avait fini par ne plus écouter que l'entrahin
nient de son cSur, -et ua ,nuriagu nirule avt
uni leurs destinées. .à ;, k..1

Lm' années 'étaient auccédées sans apport
dut changement dans la fiai desdeux époux, qu
par un consentement tacite, e'étaiuunt absten
de tout euprit de prosélytismue, de tout atie co
tre la religion qlue chacun d'eux profesait av
ardeur.

Dernièrement, mistrise Riley assistaiient a
sermon dlanus l'église tic WtEnds<r. Le prédic
teur, protestant forcené, en revient aux arg
mens d'un autre âge, il s'égare en de violent(
injuren prodiguées à PEglise romaine et ain-, c
tholiques. blistriss Riley éprouve le degoût1
pluscompilet pour d'aussi rvoltniutesdîclaum
tiens ; elle s'irrite d'entendre des calon.nies dii
la fuitîsseté lui est cointue ; puis la grâce par
à son cSur, et elle sort du temple enr disant
ses samies : " Ce ministre a cru snous a lerna
dans le protestaitisiie ; il d'est trompé. Je cou
nais beaucoup de cathohiques ; mon mart nén
professe cette religion; je sus accoutumîéo
admirer leurs vertus mieux que personne.J
puis voua assurer que toute cette diatribe <q
nus venons d'entendre n'est qu'une infaîte r:
lh<tnie. Croyez moi donc, il Cuit être bient lb
lae pour avoir recours a de semblables moyen

Oui, ce ministre vient de m'ouvrir les veux
j" suis entrée bonne protestante dons ce temîupl
et j'ei surs uaîthlique de cour et decidée à a
luiire inatruire."

Elle l'a fait ioii elie l'a dit. Cinq de m
amies ont été etirainées par Ille à suivre su
exemple, eu les injures prodiguées à l'Eglise t
Route lui ont ainsi donnié six etuf*ans dévoué..

Ait !If Eglise que nous vénérîna est hien
fille et l'époue de ce divin Cruetié qui l'e
ceîîdrait aiu uileu des injures et îles earuamii
dont il avait été poursuivi jusque sur le Col

L'ablé A . le F.

-l .lorning-l a nnnonce itire le Rév
rend MI. Siipni, vicaire tIe Aituhan, spri
iavoir re. gîté sou fétiénlice, a été reçu da tic

s'iemi de l'Eglise t'aithoaliquie.

- Un vol, qui d<lnute chezm oti nuteur ti
rarce ihbilete, auiit ete iouruuis ce jiiour pnss
à Elluetut', i aire i Journal de Ruocun.

Al. le 'uré île la métropole avait chez lui
ent ilét. la caisse dc la tii'urnuie r cette caiss
contenait eivirin 3,000 fr. ; elle était Iermué
par trois serrures, dnt lîitchacune ne iepou1 it éti
ouvere qtie par iutne clé die:'reute. Dui t c
ilós étaient entre les mains de ieux membre
de la iilirique ; la triu'sièmue restait dépo.s i l
preliytère.

Dains les derniersjours iîe la seiiiie iss
on Cut bsin de faire quelques p iemens. L
'ra' fut iouverte, et grandfuti l'étoiementdit<

pertonnes irésrieties uet la trouuvaus euntiéremeuu'
vide. Cepindant aucune trace d'ellctio
tu éait étî remarquée ; la caisse extérieurei'ie
était partiiememt initi' ut hermêiqueme
fermée. On se perd ein ronjectures sur ce vi
véritablement extraorlinaire.

,'.Ana<arc un'rriour. - On ne eomapte e
Eturoetit ue -1, tilliaruds d'aurtit cmt muîuaîu,e
sur ces 4 millii rdci' 'e nîlent nit c'rédit et tin
circulationi <lplus dIe <hi0 milliardsenr papier
notnnie. La dette publiquee î'iprendm
iullianrl ; les titiis des chlenine le lir, lu
billet' île Ibanquee tréelaieti les 20 tilliard
resamtu.

-A Devonport, il a encore été raitiq iiideu
llaelaaions b crutales contre des sldaini un
It'e viiitiimits dece rude ciiment s'appll
Ili ai <s, <u t5Ae r;égiment. Il ait iiinic
di' lanIier es iottes à la tête ie so seirgenut ; <a
lasait cnanüné à'200 oulide îl oet. Ce
hîommeuuu 'apas dit un mat itiflin l''nt i'
n.n'm iinus le chirurgien a été d'avis d'arrêter l
supplice aut momenl t etoù le condamné avait reç
150 coups su r 20) lui detvaiienut être ippe
déiclorant qu'il <e pourrait pias eu ipporte
laanttne. Douze hommes, itiumoins;ont î< t
orrs tie s'éIoignter pendant l'exvutii, Ia

suite le 'r'motion. Ui autre sal it, niié
L'e, n r<et <'ent coups de it oslet ; il a subi iouzi

jours i'empisonnement. (P/Inouh-Journal.
'utre jounait atui an nnceut <i

ash lurpylia siui égafleument la peine( dl
faotuet, à Coves, à liord d Trufalgar, ouravoii
fruppé uni aorl. 'Trois iiutres indiviuils, qu
s'étaient absenté;é sanus permission, ont (t
fouettés sur le Rodei'/.

AeCtIIEN5 sUR uES CnMINs nD rFni ANG.LAIS

On lit dats Ile Dui ;leetier
S Nouis avourn ciîe moment sotis les yeux lu

relevé tuilai des ncideins arrivée sulr les ceinî
île fer pour le see.ticre qui a fii le 30 juin]. C
relevé a été dress par le bureau dît cuîuommerce
par ordre dec la chambre des communuinues. Ily
a eu 116 ar'cidiens, 13 personnutes tuées et S
hleéi'ès. Ces cliltlrcs. pris isîolénenît, tue <tou
donnet ni les moveis d'estimuer la sé'urit
coimparative dle ce mode île le':nmrition. nii ceux
d'apprècier le soint i la n'glig'unc (itqe iettiein
les compagnie à prévenir les acidens. Si h'o
veut arriver à des coiiclioniuiis sur lesquelles ou
puise coipter, il tiudrait computiaîrer le nombre
total îles voyageurs. Or, il nours est impossil
de fiireî cette comparaison, grâce a Pimperfe
tion île plusieurs comutes-rendus. Le chemin d
fer los 'omts île l'Est et celui du Grand-June
tion n'ont envoyén ni relevé du noabre île milles
ni rlevé dlui nuomblre d'es voysgeurs ; le chemin
iu Centra ainsi qute celui île Newcastle et Car

liste n'ont pas envoyé le relevé diu nombre d
milles. Cependant, malgré ces onissions, i
parait que ila sunime totale des milles parcouru
dans le dernier senestre, s'élève à la huagatell
de 187,000,000, et que le nombre des voyageur
dépasse 13,840.000. Nous nudoutons pas <jus

; Ï uscs ttutes etPar les p-ens de locomotion cours et appui A l'aide de ces nmystérit
à 4odkireu' la somma des aceiens n'eût kêbeau- pathies, il passera ina perçu au ruiliptgje

e, coup plus cànsidérable, en supposantt uneausi.i pîostes, unssiasiable et invisiblejusqu'aunMt
e- grande Masse de voyageurs et Un aussi grand où snit bi'rac se lève pour frapper..-

ait nombre de nulle parcourtis. Stur ces cent seize Abd-el-Kader n'a po'int de based'o»ra
3ccidens, il n en aùi:lus de trente que l'otîn sus points de station sont déterminés d'une~

er serait peut-être en droit d'attribuer à l'atiniiiiis- nirière imprévuie, et il parîurt les distans
uii tration des chemins de fer ; h'e autres Pont dus les sèparent d'unîie seule traite. Penden
s à l'imprudence les individus tit à de purs anci- marche, il recrute les goums qui l'attendkit,

a- <dees. 'l'rt'ttte trois chemins i e fer n'ont été le s passage et, soit négligence ou trahisun
ec théiare d'aucun ocident pendant le dernier se- part de ites ugetit arabes, il arrive pre.sque t

imuestre. Ces relevés, u'n définitive, i remoi- jours dans le lieu vers leqiul il s'' dié in
u trent pas seulement que la loconiotio nouvelle momentrt où il et le moins attendu. Le e
a- est comparativement exempte d'uccideîs, mail duel le Jtsuf et de 'éir, danstune -.
ui encore ils font honneur à itlprévoyani'e et à l niareltes et le Contreaisreies, où les-deuxerf,
es prudence des admiiistrateura et employéa des ont déployé tour à tour les brillantes resuso
a- chemins le ter aniglais." d'una iesprit inventif <t fécond, ont de nouvel,
le - Oi lit dsns le Standîrd du 2 seiitmbre montré toute notre ipiluissatice pour. atteiaîha
a - italiridans 'e riihst. 1 re notresudacieux adversaire. Chîaquetribuest
t N lui un relai de poste irganisé. Au Momentn,
le haun, Itapeli lat c altrniso eriiée tis le notre cavalerie épuis~o le saisit pretc,
t 'l, i, aux dermeéres têtes de saiiit Pierre érchatnge à quelques lieues dîe nous ses efevat
r et in'itt Paul, dotnnet a ôi du piste lu- ti'ués contre les chevaux frais, et Par'e

ýn- ertif qu'il oercupait pour passer ià PEghIie catho-1 marche dle nuit;oi me pointe rapide suir run
el iue rmam'." esn latts, il écarutpp<e et se déroie encore une
à - La lbîéralité prinrière <e lord Shrewvsbury fois à I<o coups.

Je vientt d' doter la ville d(le Cheadle d'u ieéglise Retiré nujourl'hui danis le Maroe, hore
le c:tliuliieîi. Sa construeliont a cote près <e notre portéat, aumit<tîlieuî d tribs fantitiesel
s- 40.000 liv. strLit (1,000,000( <i r.) Le noble dvouIi'e, il s'y <rra1is' et V cotmlanea
i- lord avait donné ctlne ilanche- à son aritete qu'en iaitre ; i'itisiaiist Abid-er-Rhna
s. AI. Pugin, et et lui recommandant qiue Ptlise par c p1ti-L7 soit parc. qu'il redoute le hpretit

r': répondit e;aiut que pibile à sta de'sin:îan, li d'un nmî toutit p>ii<an1t au milieuiI <lus tribuis
e, aait ouvert ii credit illimité. Le rsiultat de viennent le li donner asle, n'e point sdOr
e rate muniti'ene a été d re«itn d'unI des plis poser à lui. R'rai, reitre'ra-t-il daie a

maniiue édfices tt pays. Ce'te égls', qui v 'aui laits la lice par la prointe d'Oran,ou r
es 't sa«i n I*ivot'caîitinl e saint Gilles. ai té îcotîsa- tentrr-t-il que tquîeliliies coups le imailu aveu.
nti cree vee la plus grandu solennité. Un grand tureix I C'est ce que l'avr'iir tious allireiînn

de nombreyordFrl 't'pes v assisttient. Lrd Shtrw En tednt, de 'aisses u'de ftîils et des aut.
bury at aussi doité à cette ctasi c des 'tes tions lui sot expdiées de Gibraliar

la brillantes dans sa résidence d'Aloin Ttn ers. -Prsîuîv;ut sairivre rolintriet l

l- -Cie elleélise. ntholi'lue vitt d'être gouvernement d'Irlande vienit de rétablir ait
es ouvente à Litverpool. La dédienci en n ôté ite dieux cuommissions de paix de cotrés d[ux hon.

lule 5 août a' ' <lue grande solennité, et réene ils marquans qui avaient été révoqu ms sutul
d'Unmelimile nombtitreuse. Ce jou -là lvielI bru-1 précédent cabinet, M. Dilhmn Browni, députédu
mrevuxdu 1e PA l'eterire s'ila ii,aiî'r à CetteF cointé ie MIyvo,et M.T'h' uas ivin.riebe pri.

é- tète. Le temps variable diepuis plisiirs jur s, priétire dtiucomi le Gaiway, talous ileux <isen.
ès s'éclaira tout à coup le matiti. bras i l'asIor-uaiondu ruip'.
le -- Le mrredi I faoût, NIr Wisemt;n a coi- En lutre, le g'uvtrnmt sone sériene.

sacré, à lIae , udans le Wore rire (Ai- a-i' a iiscourir laopIul:ationdl'I: ulde.2
e gleterre), une 'uperbe'bellae,'uIn n raM. Labochère, a adre

Ù, la Sainte-Vierge et de sunt Alliise e Liguri. a iniîustrationulcales unr l'tre dont a
C temple estlit a la muiiince d Al. Jn,11 extravnas les pîagas iuivans r

a, Vincenît Gand«hi, eo., qui l'a thit hatir à ses trais l<it être bien entendu gl e le ouvernr.
e sur les plans le I. Ch. linom. A près les men,'tt n'a Inullement 'inteiti ai it'toureir ti
e solenités ti'usage', Ah. 'T. C. IlaornyoId q, ., ls " is qî'"îî Pîourrait r<isuiaierne.n Ciiptë
e nleu' <lu générsuxIdateur dle rettt'eé.li, voir le marché asez tappronisionlIu par le ce.

es réuni dat untit grandîîî baui<lt une toule de pe'r- teCe <nîntre.
ru sntages tanit laïques qh'eclsistiqes. Au "Qnaitauux iîstrits o l'on rlie peut 1esp.
u nombre de es derniers, nous riiianlauuns le tiranm rer,il aura abis!nue itécesee:ire d'y en;,'srt

du P. Dechamp'1fs et <eu'< deli piIielîrutrs autres deo sbsistnes; mais le déatps puLsu
, réd'iuptoristea. l.e couvent qluii est cttigii à s'ronut ouotvtrrsqu<e lorsque la population eahon
a élisu est habit ar des religieux le cet ordre. d' t <'cheter ui cotmmere pairt euiirr à e

's -- ni 181.3, pendant les ude'rnie'rs jours dik IDtns tots les tas. le entuvrnieueatvi' t'.
<t en rna val, ieux couronnenraest«ir is de lin- D'emieran usa t que rpalei ae, uvce lrinripeqa t
n mtu, qui ornaient la statut le lai Vierge et de. a,Irovii autantcuev poi t s àc eurîi' à
nt l'en ntit Jé tus, et ii u i ''lie r <it rm assif. lurent p ri a rIqu i le parii d oir, vei ltt e tit ni e
nt volés à Ai'la-Chapelle, dans l''lise collégiale nxîri, ue ye par tu'er vendaîtiaulm'l, deAdnteMari, et outesles echerhes qi f! prix, pmisse y avoir unbtiteiaiombeI iltîiteu p décrie, ut touir les rulerde esîqijfi- Le lord-liî'itenitanît orinnîit laience'l Sa.r-nat ritesî<pouéciivrir le voleurrtîle vus oh' t , nuureble dontt a fait preuve la poapu!n'ioii d'Irlande
n .réi'e'ix, dont la vur imttrins'au' ét:it de a umili de cruelles privationi. Il c<pure qui
e '0,000 thalers ('2S000C fr.). re vtreIIt sans u- é a-urance de stia conttinielle siliu d u
le ilint. Le curé de Samte-.ne vieit as reevoir sula'er la dp

lr- u t o sto n ( ltats-U nis) unll e lettre d'îîî. jetu nîe v esu ' Ce n la n pvre e t lir t ri l e ar àtou s a 'e r
à) o ro benvmu à -, . rimotlti'ivttitutur atîitari

homume bieni c'uîà Aalahp'ele. et <it 'rnintes,uetréviindraîreas umtiibrexrtiixrssiemble.
is lepui5 prs le trois ans a nisai lle ctt' uville'

Id leu- li ldélare dans 'ete lettre ue ',st luh'aieu enis lrei 'laru cunt utiliucouél à' ceux qusi iae

lui a comius les valIst its veonsiia de puar- prt Ils e a t i
ler, etu u'il est p àrét à re'ntîudor 's de'ux coî< u .uronn e i .uît
et lu cali'eu, qui stnittre intacts itrec.t's -das desariIi's pe sra ve plrait<<s par la

;C II:Iin, maitti à la i'îoidition qu'on les fasu' upr<'n- r:e des cla m ue téeu lîi'u. un Irae,
dr etn A murique, et tîte Voi t'anage a luii a- : Ltucre t c it' lere, o n

ver dluurnai l reste le se jours unallie îeensi<rL
M aiinuelle dias leplay's 'traiger titi il resiherait.
t Ont nous conmnunique la lettre suivate
l: -.U 'remaruable tt rtit d'ese'rtuerie a été aidrsse par L. le comumndant Courby de
e .oinn11e '' jours-i à Laoilre:er un mLatdhaît le 5 Cvaiord, ui des prisainiers dI'Abtlcl-K:dr,

aliv. a été chnnt par uuie îiéraioi d'écriturev liti à su iaiile ; lius liouis ciilprrsons de publier
s, titi uIaIalatt' ..000l hv.,et le mandat ainsi tt- 't document, dont nus lecteurs appréciermt

ré a ôte aéteptê et pa'é puir la maison Coutta, 'importmee. 'c
. sur laquelle il était tiré. L président de la Le 15 not 184.
r comnihu uiei uichemin l I'r d enbr'. Wr- <Nitn cher beau-père,
e cester et Luudltaw, le u'apitaine William Richard- " J aprofitu pour vots dotner signe de le,

5son[, a été arréêé uaiiedi comme prévenrud'tre du départ d'ui etnvlier arnl>e que l'on envoie
l'auteur le ce tiux. à La-llaA riniia îporter utite lettre. qu'un m'a

e SutrAroN or.'?A u:atir.- Ce sertit tom- i'îrgu dl'adresser au géneral Cavaigiac, con
i lier dau <une 'gravi' err'u<r que deu vouloir ltire cernant éhauge.
r cisist'r la conquée dle l'Algérie dan la pOs- " L'émir ie demande as mieux quclde
i sassion <lu sol. A près l'rupain <r territoire, lt fire de suite, <ais il ti veut pas qu'il e

té si caamplîîîtr' qu'lle pise' être, il reste encoru' lasse pr uTi<auer, nti pr les Alaiocains. la
une tàlîe à accumiiplir, et elle est sas rontreit lttre tit ue j':atresse «lu génalt I ît poiur -le

la thut dili-il", il <taura mettre vit jeu le raIs prvenir .d donnerb <de tuiteicitiaisitace a
. '.orts d'iritellige'r'<'t <du sIvolniti lerêratt' . le maréclal <ue ]'hadij Abtd-el-Kadcr P'e

pour arriver o la coiqute moarale des popîub- re'use à notre échange ar le consul de Tanîger,
l tions. car vu on ne perut atteindrre c bit. magré' (uli avait été déléguéo poutrele mission.. ai
s la possesviin di sol, tout reste précaire. Danrus q rt ait a v îns'entir, si L. le inrôchl
ece pays, il n;'y aura repos et C'rité pour le lui <crit u dlvueuu<an de nos générnux pour
, vain'u. et cifIance pour le v uainqou. upît <ors- le faire près dle Laltla briniia. ah uisi notre

y lie cte s'conde phase <le l'<e<uvre civiliatrice bien malheurouse pjiiion pourrait bienit

S di' la France sera acclemp!ie.h r ll nrchal co Ii it ,à cela.

s Pesndit dix aniisPl'émiri nous a dlisi<u<t, p»i'l '1S'il n'y coiseint Pa<, cnrie elle nae tot

é à pied. la terre m'i il est né. Pant lis us. ,les jourst, nousperdrions l'espoir le revoir La
X sans autre appui que la ivieille n<ntinulité nripaintre.

t arvec' ses muqiet'rs anitiueis et a40n aalism ,I il auLe colonel arnon mu'a IeacoIup paé
i enu ieut ec' notre jeuie rivilisatiioui ; m0nir <e tous les t.Nnpauhies de la Frnce'et deir.
i son irréoistile' tendancen 'eahisseet, in lutte uée, tout cela est urt iuonornble, lin. cot

r fuit longue. narnllrlé', cruelle, 'jlIorieise île part mentu lufait-il qu'av'e tloutes c 'synipa!ioo

e et d'autre ';<einî, noirus avuns t uiompbli par l'or- nttotre uv'erneme't n'it lins hmanité de.now

- ganisation et Il, nomblre. Cet eiemtti, udiont la.t' sîrtir île cette aui'ruusen paosition dangus laqullc il
e uîace et tlhabileté noouts ont ronntuies, voaant que niitus laisse depuis one mois. quand on. n,
- la btte corps à 'orps n'était plis poassibat'lepour denmanhi' eut él,chnne que quinze ou dis-huit pn-
, lui. adopta un ssstérime rie ruerre qui, deupuis, ta onniers, parmi lesquels se trouvent des flmai

ni tujouîurs itis hais <e tnoatteintes. Il tue mnrche et des amnints, bien ceruaaii<teiit cela n'est a1
- puis environné d'un roval cort'.e, il a répudié ' u'onnui ie France..

e ce pîompeux entoutrae <ui ie convient plus Ia rua a Nous avuS supporté jsiU'à présent celle

il fortune actuile ; nais biali- bie malheureuse poI<ition avec ré;gnatist
s té, i passe au tuavers <de itou clons ulit s fa- tais aujoud'iuti elle «'est <lus tenable, et lom

e tiLtnent en vain à.' le poursulivre, nie supportons réelleetr exience quo 4"
71! ICiinorele premier par lanfoi;et par lltcourage vqosp4rance.que le gouverinmnt outM.<e n

e auI7 e îxles Arnbes, il retrouvera Prtout E-récital mettront bientôt tc terme! àlos eui'0P
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ces. Depuis le mois de mars, je n'ai plus reçu
de vos nouvelles ; à cette époque, Chérembault
n'écrivit en même temps que le général Cavai-
gnac, ce qui lui donna l'occasion de m'envoyer
votre lettre du 11 novembre 1845, et celle que
nia e2im11e m'a écrite le 6 janvier. Je ne puis
Vous dire tout le bonheur que j'éprouvai à lire
vos lettres, et depuis ce moment j'ignore tout ce
qui s'est passe. Quelle récompense on nous
réservait après avoir fait notre devoir jusqu'au
but! 0à), nous laisse souiffrir, onze prisonniers,

dont sept officiers, plustôt que de nous échanger
avec quelques Arabes qu'on demande pour nous.
Enfin, nous attendons, avec espoir, la réponse.de la dépêche d'aujourd'hui à M. le général
Cavaignac, pour être communiquée à M. le
Maréchal. J'ai écrit aussi au colonel Gagnon
de m'envoyer les lettres qu'il aurait reçues de
vous. Nos blessures sont complétement guéries
depuis longtemps; seulement, nous sommes
tous souffrants, à cause du triste état dans lequel
nous nous trouvons.- Je n'ai pas besoin de vous
dire que toutes mes pensées sont pour mes deux

44 En attendantle bonheur de sortir de capti-
'té Pour me rendre auprés de vous, je vous
enbrase de cour et vous prie d'embrasser ma
femnme, ma fille chérie et ma bonne sour.

" Votre ami et gendre,
" COURBY DE CoGNORD. "

SlssE.-- Le gouvernement institué par la
enuvelle constitution du canton de Berne, est
entré en fonction le 23 août. M. Funk aura
la Présidence du g.and conseil jusqu'à la
fin de lannée ; à cette époque il sera rempla é
danses fonctions par M. Ochsenîbeim, pneien

géralissisme des corps-franc i; à cette époque
auai le vorort sera à Berne.

Ta uRquE. Mehemet-Ali, vice-roi d'Egypte,
aquitté Constantinople le 17 août, après avoir

rt à sa Hautesse un cadeau de huit millions
de Piastres et quatre millions à la sultanc-mère.

Premnier chambellan, Hamid-Bey, qui était
a ýsa rencontre do t l'acconppgner jusqu'au

]PLG1QUE.- On écrit de Bruxelles. à la date
id 5 septembre: " L'infant don Enrique, qui ré-

.dait depuis quelque teàps à Oieiide. vient (le
Itter cette dernière ville, se dirigeant sur Gand.

dinfant est accompagné de M. Calvet, son aide-.
p-caip. Pendant son séjour à Oste:nle don
Enrique vivait dans une maison particulière etRienait une vie très-retirée. Il a été inscrit sur

d' liste des voyageurs sous le rmnm de comte
Are; propriétaire à Madrid. MM. Olozaga et

ortinla, qui se trouvaient à Osteile, se propo-
nt égaleament, dlit-on, de quitter cette ville."
*EsPAGNE.-- Le mariage du dtc de Montpen-

lier continue toujours à rencontrer une opposition
e Plus en plus vive de la portion (le la presse

qui r présente le parti îogressiste et une cer-
ti't 1'raction des iodérès.

d-Quelques journaux assurent que le mariage
e-. M et celui de l'infante seront célébrés le

,14septembre courant, et non le 10 octobre,
mmeon l'avait dit. Peut-être le gouverne-

tleit ne serait-il pas fâché d'en finir avec une
"PPosition à laquelle il serait imprudent de lais-
ter le temps de grandir. L'Eco del Comerio
clnohce que, d'un Jour à l'autre, le duc (le Va-
lnce doit rentrer à Madrid deI retour dte son

enibas. E de son côté, le Tiempo prétend
q 5, dès son retour, le gé néral Navaez sera

mc1t président (lu sénat ; ces fonctions sont
estentî lepuîis que le marquis de Miraflorès

entré au ministère.

i On- prétend que le parti carliste prépare
ne levée de boucliers.

réf.- L'empereur, decidé à introduire
a rme~îon dans le personnel des diverses ad-

stonavait dlonné ordre, il y a quelques
f qu'on lui p)résentât des listes de tous les

tinarset employés avec des inotes sur la
ndunte de chacun d'etux. Il paraît que ces

hr etaient peti favorables pour un grand nom-
paratre eux, car depuis quelqtues inois il ne
contie pas un numéro du bulletin des lois qui ne

~tnoe de nomnbmeuses révocations d e mn-

.--n On annonce que le go'uvenement ·
ti a adhéré aux stipulations dui traité con-

t hre l'Angléterre et la Prusse, relativement
oionde la contrefaçon. En conséquence,

i~Pressionl des ouvrages anglais, par les
e bsaxons, devra cesser à partir dui 1er

Metgr.Cette mesure déterminera probable~-
uij .îseurs libraires deLeipsig à quitter cette

Vra c aar on sait qu'un très-grand nombre d ou"
et nglais sont réimprimés dans cette ville,

ces éditions contrefaites, qui se vendent
tun t OP Moins cher que les éditions anglaises,
a r5grand débit, no'n-seulement en Aile-

lais encore dans d'autres pays.

n-- On écrit d'Ystad 28 août: " LL.
4 a' 8ont en pleine convalescence ; avant-hier
l Preublié à Krageholm le dernier bulletin, qui
lé que L L. MM. ne ressentent plus qu'une
tin faiblesse. On croit que LL. MM. pour-

a e rendre à Beckaskog dans le courant de
o r4ine prochaine. Le voyage du roi en

Myai Re ne sera pas ajourné, comme on le
p "S Par suite de àa maladie ; il sera entre-
1l sa une quinzaine de jours. On mande

résidence que S. M. la reine
Y est tombée malade." '

T AUTRICHIENS.- Par suite d'une dis-
que 9i a eu lieu à un bal à Graetz, entre
r'tlo l cde la Tour et Taxis, lieutenant-

* tain5 d'e hussards, et M. de Schnedt, capi-

" batt ,fantrie, ces deux officiers viennent de
e% at pistolet, et le premie, qui a reçu

laee e dans la poitrine, est resté mort sur la
Irtog. Cet événement a causé à Graetz une

rt douloureuse sensation. Le prince de
ut Taxis, membre de la famille souve-
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rainq de ce nom, n'était âgé que de trente-cinq
ans, et s'était concilié par ses excellentes qua-
lités l'estime générale. La dame qui a donné
le bal où les deux officiers ont eu l'altercation
qui a été la cause de leur duel, est tombée gra-
vement malade dès qu'elle a reçu la nouvelle de
la triste issue de ce combat.

-Le roi de Saxe, qui voyage sousle nom de
comte Hoenstein, est arrivé le 30 du mois der-
nier à Ulm. Après avoir visité la cathédrale et
les fortifications, il a dirigé sa route vers Nurem-
berg.

PERSE.- D'après une lettre de Tauris du 28
juillet, adressée à la Gazette d'Augsbourg, le
gouvernement persan ayant reçu la nouvelle de
i'outrage fait a son ministre par la populace
d'Erzeroum, a fait mettre en prison Ali-Effendi,
consul turc résidant à Tauris.

PORTUGAL.- Des lettres reçues des frmn-
tières annoncent que des factieux se nommant
guerrilhos ont levé l'étendard de la révolte aux
environs de Braga, et ont proclamé dona Maria
reine absolue. Quelques troupes parties de Bra-
ga ont mis en fuite les rebelles ; inais ceux-ci
sont revenus à la charge et ont forcé les troupes
de se retirer jusqu'à Chaves, et (le s'y enfer mer.
Bien qu'on ne fixe pas le nombre des rebelles,
ce fait indiquerait qu'il est assez élevé. Suivant
les mêmes lettres, la province (le Traos-Montés
continue à manifester des dispositions hostiles
au gouvernement.

ÉTATS PONTIFICAUX.- On écrit de Rome,
le 24 août :" Il arrive encore chaque jour des
députations des dil'érentes oiarties des états ro-
mains pour remercier le pape de l'amnistie.
Les Bolonais ont en outre adressé aux Roma-
gnols une épître pour les remercier de la sym-
patîie qui leur a été témoignée à cette occasion.
Des exemplaires de cette éptres tirée sur par-
chemin et (lui est un chef d'ouvre d'exécution
typographique, ont été adressés aux personnes
du haut clergé, aux pirinces romains, à plusieurs
savants et artistes. Rossini s'est chaigé de faire
la musique pour une hymne composée par le
comte Marchetti, en souvenir de l'amnistie ; le
public avait généralement blâmé le célèbre
maestro d'avoir adapté à une hymne nouvelle la
musique empruntée à l'un de ses opéras."

- On fait (le magnifiques préparatifs à Rome,
pour la tète de la Nativité de la sainte Vierge,
que le Saint-Père ira célébrer à l'église de
Sainte-Marie-de-Peuple. La longue rue du
Corso sera couverte de tapis et de fleurs : on
dresse un arc de triomphe à l'entrée de la
place ; d'élégantes tribunes s'élèvent par toutes
les rues que le cortege du Pape doit parcourir:
on enlève jusqu'aux grilles qui ferment les fe-
nêtres du rez-de-chaussée (lu palais de Ruspo!i
pour les transformer en balcons. Oit ne vit jaiais
pareil enthousiasme.

- Le 23 août a été publié à Rome un décret
pontifical, conforme à l'avis de la sacrée Con.
grégation des Rites, par lequel il est déclaré
constant que la vénérable servante de Dieu
somur Marguerite-Marie Alacoque a praiqué les
vertus au degré héroïque, et qu'en conséquence
il petit être passé à l'exatën des trois miracles
necessaires pour obtenir sa béatification.

- Le réseau des chemins de fer que le nou-
veau pape paraît disposé à concéder à des com-
pr.gnie-. se compose de six lignes principales ,
o (le Rome à la frontière de Naples ; 2o de

Rome à Civita-Veechia ; 3o de Civita-Vecchia
à la frontière de Toscane ; 4.o de Bologne à la
frontière de Toscane ; 5 (le Bologne à Ferrare;
6o (le Forli à Ravenne. Il est question en outre,
de deux grandes lignes de Civita-Vecchia.à An-
cône, et d'Ancône à Bologne, qui pourraient
s'exécuter par les efforts réunis du gouverne-
ment papal et des compagnies. Le réseau com-
plet des chemins de fer pontificaux formerait un
parcours total de 1,025 kilomètres, dont les frais
de construction sont évalués à la somme de
256,250,000 fr.

-- On écrit de Corte (Corre), le 21 août :
« Il s'est passé aux eaux acidu!es d'Orezza-un
événement qui préoccupe l'opinion publique. Le
21 août, une femme, jeune et belle, a succombé,
dans les convulsions de la douleur, aux atteinte's
dui poison. Etle était venue de Toscane passer
la saison des eaux à Orezza, avec son frère et
quatre domestiques. Mariée seulement depuis
deux ans, une séparation de corps était venue
relâcher les liens qui l'attachaient à l'un des
plus riches seigneurs de Pise."

-- D'après la correspondance du Sémaphore
de MA'arseille, le Souverain-Pontife a fait remnet-
tre au prince de Joinville la collection complète
(évaluée 6,000 f.) des grandes gravures de la
calcographie pontificale, représentant tous les
monumens antiques et modernes de Rome ; deux
vases d'albâtre, qui avaient attiré l'attention di
prince, et qui sont forinés du magnifique albâtre
envoyé à Grégoire XVI par Méhémet-Ali. En
outre,le Saint-Père a remis de ses propres mains
à M. de Joinville des corone (chapelets) pour
sa mère et les princesses de sa famille. De son
côté, le prince a fait divers cadeaux dont la som-
me totale est évaluée à 40,000 fr.

- Un des objets qui occupent l'attention du
Pape est l'établissement de rapports internation-
naux entre le Saint-Siège et la Porte-Ottoma-
ne ; mais l'affaire ne manque pas de difficultés.
Le comte d'Escalon, consul de Rome à Marsille,
doit se rendre prochainement à Constantinople,
chargé, dans ce but d'une mission diplomatique.
(G. d'dugsbourg.)

-S'il faut ajouter foi au .Morning-Herald,
l'attachement de la reine Victoire pour le prince
Albert aurait de grandes exigences.

'. La reine, dit ce journal, ne peut pas souf-
frir l'absence du prince Albert, et elle a des cri-
ses nerveuses lorsque le prince se fait attendre
un peu. Dernièrement, S. A. était allée viei-
ter des mines ; l'heure du-retour était passée.
la reine était en pro:e à une grande agitst on'

éle presqu'instantanée. C'était, dit-on, un
homme de mérite.

Il y a quelques jours un jeune homme de
Manhasset (Long Island) s'est donné la mort rn
coin de la 5 2e rue et de la 4e avenue, en se brû-
lant la cervelle d'un coup de pistolet. Un dé-
sespoir d'amour parait avoir amené chez lui cet-
te triste détermination. C'est après avoir vu re-
fuser sa main et repousser ses hommages par une
jeune fille qu'il aimait que ce malheureux jeune
homme, âgé de 26 ans, est venu à New-York,
où désespérant sans doute, oublier, ils'est tué.

L'éditeur du Courrier des Etats-Unis a reçu hier
<le M. L. Delorme, secrétaire correspondant de
l'Institut Canadien, une lettre qui l'mforme que
cette société savante et patriotique désire le cSmpter
au nombre de ses membres honatires. A cette lettre
était joint ur certificat d'admission délivré en vertu
le l'article Il de la constitution ainsi conçu -
" Pourra être membre honoraire, toute personne
d'origine queloonque, distinguée par ses talents,
ses écrits, sa conduite, ou qui rendra des services à
l'Institut." Nayant été à même de rendre aucun
service à l'Institut Canadien,nous sommes obligé de
faire rermonter Ilhotnneur qui nous est fait à la Is m-
pathie et e la bienveillance quel. Courrier desI 3 tats
Unis a été assez heureusx pour rencontrer dans'la
population canedienrtie; Mais, quelle que soit l'o-

Les personnes de sa suite, des lorgnettes à la
main, ne quittaient pas des yeux le rivage, te-
nant la reine au courant de tous les mouvemens
du prince. "

MARCIÉS ANGLAIS.
15 Sept.

La potasse du Canada et la perlasses se vendait
à Londres de 23s. à 24s. et 25s. la meilleure, de
19s. 6d. et 0s. l'inférieure; à Liverpool, elle n'était
qu'à 24s.

Le blé canadien s'y vendait à la mesure de 70lbs.
(le 7s. 6d. à 7s. 4d0. pour le rouge ; pour le blanc
de 7s. 10d. à 8e. 4d1.

La fleur, par 1961bs. de 29. à 31,s.

Nous lisons dans le Spctator de Londres:
Among the notabilia of her Majesty's visit to

Guernsey on Mondav are the followii. While the
Qieeta and Prince Albert wvere on shore, the little
Prince of Wales caught a great eel; but being
unable to haul it on board,he shouted for the assis-
tancé cf one of the crew. The Queen, on learning
the exploit, ordered the eel to be dressed for dinner.
During the Roval progress to the citadel, Mr. Dra-
Der. one of the special constables, fell, and the
hi'd--oheelcf her Majesty's earmage passed overhis body: Mr. Draper, howeyer, proved elastie in
the Royal service, for he got np again without ex-
periencing any material inconvenience.

Parmi les incidents du voyage de Sa Majesté à
l'île de Guernsev. sont les suivants ;quand la reine
et le prince Albert étaient à terre, le petit prince de
Galles prit ine grande an:uille; ne pouvant la tirer
de l'ean, il appela à son aide quelqu'un de l'équi-
Pa.' La reine apprenant cet exploit, ordonna que
l'angille fut servie au diner. En se rendant à la
citadelle, M. DRAPErI un des constables spéciaux
tomba et une les roues de la voiture de S. M. pas-
sa sur son corps; M. DRAPE:R, cependant. se montra
élastique et souple au service royal, car il se releva
aussitôt sans avoir éprouvé le moindre inconvénient.

Ce monsieur Draper là, est dit-on, proche parent
dlu chef actuel de notre cabinet!; la manière habiledo t il deest tiré de ce mauvais pas, lui fait beau-
coup d'honneur. Notre M. Draper n'aurait pumieux faire.

CONFLAGRATION DE Moscou.- On verra par nos
annonces que cette magnifique exhibition va s'ou-
vrir jeudi prochain, dans la grande Salle des Odd
Fellows, Grande rue St. Jacques. Nous recom-
mandons aux familles d'aller voir ce splendide ta-
bleau mouvant, qui représente un des plus beaux
sujets historiques de notre époque.

De mercredi à samedi dernier, 200 vaisseaux
sont arrivés à Québec ce qui porte le nombre des
arrivages depuis l'ouverture de la navigation à
1295; l'année dernière à pareil époque, il en était
venus 1320.

L,'exlh'ition des animaux nour le comté de
Montréal, aura lieu jeudi prochain au marché
au foin à 10 heures A. M.

INCENDIE EN MER.-Le superbe navire le
Havre est arrivé à New-York le 29 septembre.
Il a éprouvé en mer une tempête furieuse, qui
lui a déchiré toutes ses voiles et causé de graves
avaries. Le 22 septembre dernier, le capitaine
aperçut en mer la coque d'un navire en feu. Il
envoya une embarcation et fit exécuter une ma-
natuvre pour se rapprocher du bâtiment; mais,
malgré ses efforts, il ne put s'assurer du nom
qu'il portait. Ce bâtiment est anglais, il parait
neuf, et à l'avant du navire se trouvait un fßgt-
re hnuaine.

Mîssrows DE î'OREooN.--Les Mélanges Religieux
de vendredi dernier contiennent une circulaire
adressée au clergé des Diocèses de Québec et de
Montréal et aux fidèles par Monseigneur Blanchet,le nouvel éveque de Walla-Walla, reclamant les
sympathies du .peuple Canadien pour la grande
oeuvre des missions de l'Oregon ; nous espérons
que nos compatriotes répondrons à l'appel qui leur
est fait. La mission dle P'Orégon, omme le dit si
bien l'illustre missionnaire est une mission toute
canadienne et elle a droit à toutes nos sympathies.

Les dons et les offrandes doivent étre adressés à
l'Evêché de Montréal.

Daux sîmemS.-Le Afrorning Telegraph
de Weeling annonce la mort du docteur Stanton,
ancien délégué du comtté de Booke, dans la Vir-
ginie. Revenu depuis peu de jours dans sa fa-
mnille, et degouté sans doute de la vie par l'état
de sotuf'rance ou il se trouvait, M. Stanton s'est
coupé la gorge à l'aide d'un rasoir : la mort a

6 oct.
WM. CLARKE,

E. et C.

VENTE ETENDUE DE

.Marchandisea Séches,

V ENDREDI MATIN prochain, le 9, et SAMEDI,lel10 courant, seront vendus, aux Magasins de MM.
SCOTT, TYRE & Cie, rue St. Paul, CINQ CENTS
paqnets et lots de MARCHANDISES d'AUTOMNE et
d'HIVER, nouvellement importées, comprenant:

Marchandises de Laine, Etoffe, Soie et Coton en grande
variété,

Le tout sans réserve.
Termes de crédit très libéraux.

Les Catalogues seront prêta à être délivrés le jour
avant la vente.

La Vente commencera VENDREDI à UNE heura pré-
cise.

6 oct.
WILLIAM CLARKE,

Eneanteur.

Objets en Fonte de St. Maurice et

des Trois-Rivières.

A UX Magasins des Soussignés, MARDI le 13 oC
TOBRE prochain, sera à vendre, une quantité de

PO ELES doubles et simples:
Poëles de Cuisine,
Cendriers et dessous de Poëles,
Poëles à frire, Chaudière à sucre,
Canards et boites de roues,
Plaques de socs,
Fer à hache, fer u cheval et autres,
Et une grande variété d'autres articles en fer et en fon-

et des dites fonderies dont les détails seront donnés dans
une autre annonce.

La Vente à DEUX heures précises.
25 sept- CUVILLIER et FILS.

Par John Leeming.
Faience, Porcelaine, Verreries, &c.,

M ARDI, le 13 octobre èourant, seront vendus, aux
Vmagasins derniérement occupés par MM. J. B.

SMITrH & Co, Pointe à Callière :
300 Paniers de FAIENCE, PORCELAINE et VER-

RERIE, comprenant un assortiment complet convenable
au commerce du Haut et du Bau-Canada.

[D.s Catalogues seront préparés et délivrés à ceux qui
cri demenderont.

La Vente à ONZE heures.
2 oct. JOHN LEEMING.

rigine de cette bienveillance elle nous inspire un
profond sentiment de gratitude dont nous prions nos
confrères Canadiens de vouloir bien agréer l'ex-
pression. Tout ce qui peut resserrer les liens sym-
pathiques qui existent entre eux et nous, nous sera
toujours précieux, car il y a longtemps que nous
sommes devenu Canadien par le cour, comme tous
les vrais Canadiens sont restés Français par le sou-
veuir.--Courriner des E. U.

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPH[QUE.
PRISE DE SANTA-FE.

Baltimore, jeud' soir.
Nous apprenons, par la malle de l'Ouest, que, le 18

août le général Kearney est entré dans Santa-Fé, et
ayant arboré le pavillon mexicain sur le palais national,
a proclamé le Nouveau-Mexique en possession de l'ar-
mée des Etats-Unis, ce qui a été accueilli'par les vifs
applaudissemens des populations mexieaines.

Le général Kearnev a exigé le serment de fidélité des
alcades des petites villes et des officiers de la capitale.
Il s'est ensuite proclamé lui-même gouverneur du Nou-
veu-Mexique, et il a établi son quartier au palais.
Armijo avec 4,000 hommes de troupes, c'est eufui à
Chihuahua où, dit-on, une sérieuse résistance sera faite
par des forces considérables. Le général Kearny faisait
ses préparatifs pour marcher sur cette dernière ville.

Les nouvelles du steamer ont fait élever les farines, à
Baltimore, au prix de 5 dollars et demi le baril. Aucune
nouvelle locale.

Washington, jeudi soir.
Le steamship .4ane McKin est arrivé à la Nouvelle-

Orléans le 21 septembre, venant du Texas. Une lettre
écrite au Picayune par M. Kendall, et datée de Seralvo,
le 3 septembre, annonce que le général Taylor a dû pro-
bablement se troiuver à portée dec eanon de Montercy, le
18 ou le 20 septembie. Ampudia était à Monterey où il
exerçait un entier contrôle, 2,000 hommes de troupes de
ligne mexicaine étaient arrivés le 31 août avec 4 pièces
d'artillerie de campagne. Canalès était à Marine, avec
6,009 Rancheros. pour entraver la marche des Américains
sur Monterey, Crs troupes étaient déterminées à com-
battre. Arista était dans la ville de Mtexico, cherchant à
exécuter, assurait-on, de làches projets de trahison.

Buffalo,jeudi dans la luit
La convention démocratique d'état s'est assemblée,

dans cette ville, ce matin à 10 heures. Elle a nommé à
l'ua:oitnité, comme-gouverneur, M. Silas Wright, et
M. Addison Gardner a été choisi par acclamation
comme vice-gouverneur.--Franco.dmercain.

Naissanices.
A Longueil, le 28 du courant, la dame de Louis

Trudeau, écr., commissaire des Ecoles, a mis au
monde un fils.

En cet e ville, la 3, la Dane de W. B, Lindsay écr.,
jr., a mis au monde une fille.

Mariages.
En cette ville, le ler. Dr. John G. Rosenatein, à Dle.

J..Charlotte Albeck.
A Bourbonasgrove, Illinois,le 1er. septembre, par Mes-

sire Etienne Badain, prétre, M. Prospère Boucher dit
Desroche, marhand, fils de M. Boucher dit Desroche,
cultivateur de Ste. Elizabeth, district de Montréal, à
Dîle. Marie Bellegarde, fille de M. Augustin Bellegarde,
cultivateur de Bourbonasgrove.

A Hudson, N. Y. le 21 du mois derniers, par le Révd.
M. Gosman, M. George, Dillon. fils de Richard Dillon,
Ecr, de Montréal, à Mlle. Ann-Eliza, fille ainée le feu
Siméon-Charles Lead, Ecr, de Pine-Plains, N. Y.

A New-York, le 10 courant par le révd. M. Carpenter,
Mr. John Whiteford, ci-devant des Trois-Rivieres, à Del-
le. lester Morrow, de New-York.

la.Ces.
A Geii..1y, le 27 du courant à l'àge de 67 ans, Laurent

Genest, Ecuyer, ancien et respectable notaire.
En cette ville ce matin âgé de 13 ans un mois et 9

jours Jacob-William-Wolfred fils de John Jordan, écuyer
de cette ville.

VENTES A L'ENCAN.

Par William Clarke.
VENTE DE BATTENS SECS.

EUDI mat li prochain, le 8 courant seront vendus sans
réserve à la Cour à Bois de M. WILLIAM MAcDo-

NALD, rue St. Denis, marché Viger:
9000 morceaux de Battens de 1 1-2 et de 2 pouces,

secs et presque tout de première qualité.
-Vente à DIX heures.

29 septemlbre. Secrt.

LE TABLEP1U MECANIQUE
DU CÉILBIE MAELZEL S

REPRÉSENTANT LA CONFLAGRATION DE

ET LAý SORTIE DE L'ARMÉE DE

NAPOLEO,<N
VRA Exhibé, LUNDI prochain, le 28, et continuera

lAdeiedÔre prgiantq es jours à la Grande Salle de
PAcd eîuic de Mat .11ILL, rue St. Jean-Baptiste.

Lc3 portes àsront ouverte. à 7-1 heures et l'Exhibitionco11meiicerq à 8 heures res.
EaNT ': 2s. fid. Les etfants au-dessous de 0 ans,aloitie, prix,
27 septembre.

.A VIS.
,OMMEa Société existante entre les soussignés estJsur le point d'être dissoute, MI Kicaxzowslcl; l'undes associés, étant dans la nécessité de résider à unegrande distance, est disposé à vendre sa motié dans l'éta-blissenent à Mont .ohneon, dans Monnoir, pros de St.Jean, qui comprend DEUX MOULINS mus par des ia-chines a vapeur savcir: UN MOULIN A FARINE àquatre nuilanges, avec une machine à carder la Laine etUN MOULIN avec QUATRE SCIES. Il y a deux En-gins et à raison de la grandeur et de la solidité des bâtis-ses et aussi du pouvoir des machines à vapeur, il y a mo-yen d'y joindre d'autres Manufactgres. L'établisement

comprend aussi un hangard, des étables, et une grandemaison qui sert de logement aux employés. Le tout dansle plus parfait état de nouvelle construction. La proprié-té se recommande elle-même et le site est le meilleur soustous les rapporta.

• -A US s--.
La moitié indivise dans des droits à coupes de bois depin sur diverses terres de la seigneurie et aussi d'uneGrande Terre, d'environ einq arpens par trente, en boisdebout de la meilleure qualité, comme bois de chauffage,Si quelquun se présentait qui voulût acheter le tout oiqprendre bail de l'autre mAitié, la chose pourrait se fairesans difficulté.
S'adresser à A. KIER7Kow S

6 octobre 1846.

Is,à St Marc,
CIHS. ROLLAND,

à Mont-Johnson.

DISTRICT
De Mlontreal ç Banc de la Reine. Term In.

Jeudi le vin gt-quatrieme jotrd'.vril mil huit cent quarante cinq,
PRESENT L'HON,

Mr. le Juge.Gale.
Samuel B, Pelton huisier, du Towmsip

de Gadmanchester. DanDIUIR
ET

John Bartley du même lieu, cultivateur.
DÉFENDEUR,

L A Cour sur motion de Messieurs Moreau, LeBlanc et
Dorval avocats du Demandeur, ordonne, qu'en au-

tant qu'il appert par le Retour de W. J. Irwin huissier de
la Cour du Banc de la Reine pour le District de Montréal,
au Bref de Sanmation éniqné et produit en cette Cause,
que le Défendeur a quitté son Domicile dans le Bas Ca-
nada, et qu'il ne peut être trouvé dans ce Distriot, qu'ilsoit sommé par un avis publié deux fois dans chacun des
papiers iouvels de ce District, savoir en Langee françaisedans la Revi<e Canadienne et en Languç anglaise dans leMantréal Hérald, de comparaltre et de arépole d cette
poursuite et durnande, dains les deux mois après la der-niere insertion de cet avis, et 4 défaut par le D4endeurde Comparaître et de répondre à cette poursuite et de-mande, dans les deux mis après la dernière insertion de
cer avis, et à défaut par le Défendeur de comparaîtr. etde répondre iîcet paursuite, dans le délai susdit, qu'ilsoit permis au Demandeur de procéder et obtenir juge,,ment comme dans une cause par défaut.

(De par la Cour.)l UNK, CQFFIN et PAPINR Ai,
?. 8. L

Par . D. Bernard.
VENTE ETENDUE

DE MARCHADi SEs SI CHES,
PAR C-dT.A/LOGUE.

UX Magasina de JEAN BRUNEAU, écuyer, rueSt. Joseph, LUNDI, le 12 du cobrant et lejour sui-vant, seront offerts, par Encan, 500 PAQURTS et LOTSde Marchandises d'étoffe et de goût formant un assorti-ment do plus varié comme jamais il s'est offert à J'encan,
-AvuIl -10 Caisses hae, Gasnts, et articles de giût,8 ( Orléamns, Cùbourgs et.lpaea,e50 Balles Couvertes, Mackinac, Rose, Poits et à che,

vaux,12 " Imitation étoffe du pays,10 " Draps de Beaver, Pilotte et Craimnrieg,15 Caisses Casquettes, Pluche, s"elet et cirée,
5 Balles Chaussons de laine.10 Caisses Draps et Casimire assortis,

2à &' Indienne assortis,
400 douz. Ceintures,

3 Balles Tuques Bleues et Rouges,
-DE PtUs,-

Les contenus de 19 paquets lIardes faites coasistant en.
Surtout, Habits, Capots, Pantalons, Vestes, Caleç noetc., etc.

-Coniditions Libérales-

La vente chaq ue jour à UNE heure.
2 Oct, J. D. BERNARD.

. P Leprohon, Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RUE ST VINCENT -No. 8 OCTOBRE.

M1ONTRES ENORRECEMMENT reçuesde Londres et de Genève,-muq ueîques Montres en Or d'une qualité supérieure,aux emblêmes de la Feuille d'Erabîe en relisu.
A vendre par

Marché-Neurf,6 oct. L. P. BOIVIN.

ECOLE DE MEDECINE.

O ETTE Ecole recommencera ses Cours le'premier
LUNDI de NOVEMBRE prochain, SAMEDI, le 18

du même moi e s en concours les Chaires d'institute
de Médecine, de Jurisprudense Médicale et de Botanique.

LuInDI le 30 il y aura aussi ui concours pour P'élec,
tion d'un Second émonstrateur d'Anatomie.Les Catididdt.; doivent posséder les deux langues.Pour plus ampleâ inibrmatîons s'adresserau

D. SUTHERLAND,

$87
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PONT DE LA RIVItRE-DU-CHÊNE.

DlES SOÙIISSIONS. poar le nistruction d'un
PONT surla ItllvItRE-DU-CIlÉNE an cen-

formié aux Plans et Devis que 'cii peut voir su hureau

de joseph .nurin, Ecr., I,. 1'. P. à Québec, et au Bu;-

resu des Travaux Publie', à Montréal, rercut reçucajus-
qug' àJAEUDI,1la 150CTOiRE prochain;i elle devront
tire adressées au scussigné et endossées Sauîinions
pur le l'ont de la Rieifce-du-.'hPne.

Les soumissions doisent mentionner la stmme entière

pour laepnstsruction complete diu Potit et un certai pris
par verge cubique pour les ENIIGAGIESIt les APPit-
CIES ; aussi donner les noms de deux personic reapon-
sables qui voudraient servir de stretés pour la due ecu-
oien du contrat.

Par ordre,
TiONIAS'A. BEGl.Y.

Setrfaire.

Bureau des Traraux Publics, ?
Montréal, lm sept. 1846.

PONT DE NICOLET.

D FES SOUllSSIONS adressées sî auusasgiéu e et.-

dossées Sumisin our le Pot île Picoleti"
eent reçuejasqu'àJ EUDI. le 15 OCTOiitE prochain,

pour la ciitructi;in d'u PONT sur la lItiviere Nuioi 1t,
en coniformlté aux Plans et Des que l'in peut voir au
bureau de luc M. Cressé, écuyer, maire, de Nicolet, t
au Bureau des Travaux lublics, i Montréal.

Des iBlmel liii foritulca de cumissiuns peuveit Pre
oitenus aux places ua-menticnées, et aucune soume.
aine ne sersreçue àmoins qu'elle leiasOit econformité a

Iceux. Par ointlre.
TilOMAS A. BlECl.Y.

Sc'iaeuire.

Bureau des Travaux Publies,
Montréal, 18 sept. 1816

P. R LAFiRENAYE,
Avocat,

A rT.sNsPorTf. CON flit:EAU

RUE STE. 1-fR SE

.ucprèi des batasîa dr lr. Dsbhoal'.

PHARMACIE CANADIENNE,
Coin des Rues Si. Lambert et St.Jariurs,

Maison de l'lon. L. H. LaFontaine,
(l'ls-d-ia le Dr. Nelsosu.)

N tranera constamment à cette Etablissemeiit un
assretiment général de

DROGUES, RENIÉDES A PATENTES.
PARFUMti:lelES INSTRUDIENTS DE C ilittLl(GE1 ,

8.e., kW., k.

Le tout -des meilleurets minufactirus françaises et
anglaises.

.es ordres de 5 M. les -Médecis et Murrhandi de la
eampagne seront exécuctés avec le plus grand soin.
Consullation à toutes les litrr.e de li journée.

31 juillet. Eu. TRtDIE., M. 1).

dIVIS.

L E RI('lR .UE laissera de nouveau le prt de
Ciuat, lur Montréal, t1.us le-n 1.1 NI et

JEUDI matin u 4 heure:su, lieu de 6 heures, et pnssern
tn conséquenec heures plus tôt g chaque place intermi.

diuaire.
15 sept.ISUG.

FRD. CARISLE
DOREUR,

166. Rile .elre-Dame. 166.
,NONTREA L.

F ARIC.NT de Cndre, de Miroirs et sc gravures,
mntie et veenit ira Cartes iégraphiîlires, redore

les viell artla, tioe e verrit 'ls vciles Pcàn-
turcs eteettcl1, etc.

.Ns. 166 liai, Noire-liDa,
via.g.ais Messes. m(i etelu.

N. B. Toute comunder cseroît reçues aoc reeon-
ataissance et exectlàs avec expidition,-,à des prix mo-
dérés.

28 juillei, 18-l6

MIONTRES,BlJOUTEttIFE,AlRtGENTl.RtE,ric.

L. P. BOIVIN,e
E Sousigné int, due recuir de New-York et

.L i nglîeterrrn, une partiiesunutiîmniit D'A -Il
TICL ES EN itIJlJÜTERiES, et autres parmi lequels
se troutet :-

Miontres en or énaillies pour Dames,
lntre do riches do Mlevsirurs,

Chalin-Gare ci lor,
Chaieu-Couvtcs et Ciers en or,
1tubasn Lu la iiai-l'hilippe arce ornementsC en

acier et nu or,
l.Orgniettls' rlolîes en or et en acier,

do Simples do
Epingiettss à caméc,

L)î tllpsa lit émailées,
Boucoles d'Oreilles, nouveau goût,
Baguesde Dames et Mre., cie grande variétai,
F.erilireas<Ladies caînanions), plume ien or

et plumes en sier.
Fuis, iBrutse, Pniers Frangais Ptemen..

tesax et un auortimeit da marchau-
dises de goût et le fantaisie, Ituacirs
de premiere qualité, Canirs Ciseaux,

'-ATTENDU AU.t--ii-
UN assrtentétendu de Parfumerie Françise

île la meilleure qualitée et par le REerrorna
d Lirerpol, ime collection riche de nentrers
paitentdes en or et en argentile mannfacture
angla etc., e.,

ulontréal, .inilrl, 11B6

Terres et Emplâcèrments
A VENDRiE DANS LES COtTf'S DE

VERCHÈRES RICHÉLIEU ET ST,

HIYACINTHE.

T ES Sossignés offre an vente nmbre de terres en
lu ban état de culture situées dans les Comtés de

Verchur, Rtichelieu et St. Hyacinthe et ayant depuis 60
jusquà 30d arpent en supeficie.

Pliîîieurs de cea terres sont situées sar la Rivière
itiehlaieu une des localité, lpies plusdésicales en Cantada,
j peu de distance de la Ligne du Chemin de >er, qui doit

aire consirsit entre le tst. I.aurent et 'Icéan Ailintique.
Les aures solnt situées dans le voisinage du chemin de

bils actuellemeit en voie de construcLioni entre Chambly
et Granby.

Aussi à vendre des emplacements dans les villages o-
riusants de St. Hlyaeiathe et de St. Césaire.

Et àlouer àde, ,'iitions avantageuses unedistillerie

situées au Vilige UEBARTZCII, paraisse de St.

Charles-
S'adresser g

A. KIERZKOWSKI,
kSt. Chartes.

Ou à LEWIS T. DRUMMONDI, M. P. P.-
Cin des rues Craig et St. Joseph,

Montréal, 25 août.

COMTE' DE BERTHIER

U NE Exhibition publique sera tenue ai village d'In-
dustrie, necreredi, le 14 octeire preclisain à 10 hr-

res A. L. apre laquielle les Prix annoiincé, dan. les alli-
ches distribuées aux S-,rtes des église( de chaque parois-
se luî Comté seront déereiés par le cniitéole régie de la
soiëlté d'agruculture du dit comté de Berthier.

Pir ordre
A. D. BONDY

Secrétaire.
lerthier 4 septembre 1946.

A il.erde V NDilD prochain,20CTOIRE., les
Stenmhets St. oi is lihetie ire-Fiy, pliartirot

de %itutiréil à 3 heures précises de l'apres-nmidi.
29 srptempre.

BOULANGERIE A LOUER.
jI UNE MAISON d'un étage. avec une BU-

I LANCERIIE dons le renlecaussée, cini des
- rues Ste. Catherine et Si. Dominique. Pmes.

son le Ier octobre priehaiii. Prix moi.uiéré. S'r i.
I El N .4ilAlIRT,

Airu coin de lat(ironde rite St.Laurent, No. 113.
11 sepiembre.

TATTERSALL,

PA R

CIlVL EAUX, VOITURES, IIRNAIS, ETC.

DPPOT,
LA PuRTE VOTSINE DE .A STATiON DE POLICE,

DANS LES COURS DE l2'OiTEL I.DU PAVILLON,

RUE SAINT-DONAVENTURE.

L E s usstigné a lho umrur d'imiîrm-r ses amis et le
puliclien Cilgénéral qu'il a ouvert luI TArrExsALL

pour la veneie- des Cits u X, &r., et, il espere reeir
un encourncment libéral de la part de ceux d'entre le
publie qui voudlrenut bien rle patniser; ses cliargrs seront
uoIrdeérs. Ses écuries peulcent conueiir 24 chtevae et

île bin reinics (pour nuitureu.
Il fere des vntes ihaque luanI et VENREIe la

aemoaine à oNE heurra A. NI.
P. FOURIN I-ER,

Enruneor et Curticr.
Ire ptenbre.

Nouvelle Pharmacie.
C-ain des Rurs etre-l>ame el St. Drnis.

nieEcTICSENT C1.A-Vi5 L'iti r. DONEGAN..

L ES soussignés nlant d'ouvrir l'ét;llisi-menut, ri-
Lessua Ont l'lnneur d'inifirtier les habuuitania île

miiniréaut et diis eniric-ls, epi vent muaintenanît prêta àL

leur rlfrir ui assertinent étendu ei général le -

DROGIFS, PREPAdTl'OS CHIIQUES,

MADECINES PATENTÉES,
AltiERIcuie, INiaTlE:NTs DE.Cilut;I E,

&e., kc., r.
u'une qulité g ne ias être suIrinssée pnr uucune maisrn
île cette ville, ayant été ch ji's par le Dr. COTE lui
mé

t
e avec le lîus grand soin ect aux prix les plus mo.

déess.
I.ec *,5uqsigntés oit aussi sin asvu ussrtienlt éteudu de huiles

de NI1EDEICINES IINLEPATIQUES,aIlee delsm.-
vrneec en erxliquaiit i'ualge psr le Dr IRisLr.nTliN
praticielnilomoepathe, de Montîréal.

-Ausmsr

un grAnd
;nombre du cé-
-Sbres

0 L Eao-tA

de

Les uédIecina aussi bien que les marchands le iDrogues
en général voudronst bien venir voir ct juger par eux-
mêmes : les asuissignmé, étant déterminéàs il nleu ne égli-
ger, de leur part, puouur satisfaire cin toite manière ceux
qui vnudront bien les favoriser de leur patrniiige,

I.e Dr. COTiÉ n somnu humîrean soivin de la Pharmacie
où il y sera constamment assidu afinr de recevoir les un.
tients qui voudront bien le favoriser deîleur pratique.

N. I.--Eau de Soda et Nectar de Giingembre, à la
Fontaine.

Toite prescription sera remplie avec le plus grsund
soin et exactitude.

MARICELL.IN COTÉ & CIE.
31 juillet 1846.

PAYENCF ET VERREIEiES.

0Paniers et tlouieults cntentint un assir-i niment complet et gésnéral de tous lesmar-
tielea ei cette ligne, à vendre à très bas prix, soit tel
qmu'emparlé originairement ou réempacté par dutaime.
uà la demande des acheteurs.

IL B. SIbITIl & Co.
Rue Si. Paul, 11 sept.

A VENDRE
A AMSESd'ardoises pour les Ecoles

cPetits Livres de vie
Dialogues et petits Drames
Grammaire des frères
Exemples

AUSSI.- Une superhre guitare i cf
.dllendue de jour en jour par le Lord Csllesjnuood et le

).innder.
Pierrea gmoulanuges ket., moulangen Framnaises, et

autres articles.
LOUIS DELAGIîAVE.

No. 60 Itue des Commissaires.
4 septembre.

Tolle a Blîiteaux, de Hollande
DE PREMIERE QUALITE.

A VENDRE parle soussigné,rue des Commissaires,
No. 105, porte voisine du bureau de Chemin de Fer

du St. Laurent et du Lhamplain.
L. DELAGRAVE.

28 aout.

MARCHANDISES SECHES,

t&mmo WaaEE
MAGASIN N 177, RUE ST. PAUL.

L tuiisosigé recuit maintenant un grand assortiment
le Marchandises et de hautes fites tel-ea que,

PAr.rToTR dhiver, FuAcs, SVraToT, tAs TF.Ux
PANTAr.oNS, Gi L ETs, VEsTes, iet, des meIlcurs pair,(
et une variété cînidérable <l'cllets d'nutosne e d'hiver
dont il divpoîera à IX POUR CENT meilleur marché

qîsaucun autre étnaliisemet de rette ville.
Le sr'îuasigé ayant t iin etplai des tailleurs habis ve

chargera de la confection de toutes espre d'habits ct
d'habillements, dns le dernier goût. Il appelle V'ntcet-
tion des marehauds linîat-Caunda et de la Campgne
,ur son liiid de mvrrhandists. Il trouinercnt de gnîuîdî
avantages a visiter suu étlablissieient,

LOUIS PL.AMONDON.
Montréal, Il Sept.,

Sirop Pectral de lanourîu.
E Siissignè vieln t de recevoir quelques caisse ide cetJexellenut Sis1i.

Dr. PICAULT,
Pharmaoicie Centrale, 69, rue St. Paul.

I seputembre.

LIG E DE STE.IERS

entre Montreo\ et Quebee.

J USItL'A avis, ultérieur, le prix du Passage par les
iramuers"MONTREAL""QUEEN" et" .01D

SYDtINIIIAM" seracounesuit
Pasagers de chambre (les reps compris) 1n Oi.
Passagrn d'avant 2 6.

Le fret, suivant le Tarif.
iJOlN TOltltANC E et Cie.

31 juillet 1744, Agts. NI. et Q. Steam. Bu. Ce.

MAINIFIQUE PL.AN

GRAVE

Opraion-ss Navlcs et .lliitaires

DEVANT QUÉBEC,
ET DE

La mort de Wolfe,
Sous le Patrmage distingué de Son Excellence le

J.ieutenant énéral le tt-Ilonueiit
COMTE DE CATIICAIlTil.

Avnt Pinterrutini de le puldication.ie SoLsigné avait
élé honr du piatriinge le plus distiiigu is le IRo-
.siMr e t rI-nusi de l'appirobtiiIn unainie et de l'e
couiragceentdetontes lis aille; inicorpOrérsdîe L.'A.hs.-
sique llaiTANiQ EDU NDan et ladeiericre aipreob-
tion de sn iouvrage lui a été rtçaimniit lsimie pr le
vii uimine dr Coimmuns d Canada.

Les copies d cette gra-re ont été jusqu'i uiiiuiird'uiii
livrérs aux Siuiriptuiirs iiulmint, c'est pour eux que
les Cipica qui restenta àlivrer sont desinées.

AI.FitEDIAWKINS,

Août 1016. Mont Plaisant Québee.

i-r On reçoit à ce Burea les nomodes Souscripteurs

Le certifient qui cit fut préenté i M. lauinvsi Lo-
dres, iepar fflcir dietingn dont il Crie le înm :-
D'apr suon naissn parfaitedes enirnii is île Que-

bee ayant résidé lii peiàlndant dix ans, lanplus grande partie
de ce temps sur les Paines d'Abraham, et d' 1ieaiune
enaisisane géniérole îles prations île 59 tille: que
dei illées dans disers publieations, et telle: que décrites
pur den iiviuiiia qui curent uie part i ces Oprains, je
crois pouvoir recomannader le ln de NI. Alfredil iLu is
roune méritant bien l'attention de ceux à qui il -st déiié
et le patronage du public anglais.

(Sigié) JOlIN IIARIVEY.

Etablissement a vendre.
AISON, rives et glieiire, cours, ,jrdinu, écuries,

îcolombier et autres dépendantes au village de la
parouisse St lcenoi. Ensemîble, ii séparéuiieiin, plîuiemurs
autres emlaceiiiiii dans le mme village,tir vu vegr et
diverses irairies, terres et 1eeies dans la iême pnrolinse
Titres inoniestables.

Conditions faciles, une prtie du pris exigée comptant
le rusie payable en neuf oudix unées.

S'iadresicr sur le lieu iI. (irouard.
St. elinoit, i1 août, 18t16.

VOYAGE DE PLAISIR
A

V. R E X - E S ,

TotCS LES DItAN c ÀEs A UNE HEU.RE relt"iS:.L t Steamer ST. LOUIS commencera ses voyages
réguliers à Varelalen, Dimanche prochain le ' dis

cii.rnt, et continuera pendant la suisn tos l Di-
manches es partant do onitréal g i heure P. M., et
reenant de bonne heure dans l'apréemiidL

A VENDRE,
1 hS BOISTES de VITIlES PAllemagne,

S 0 6j x 71, 7j x S8, et assortis jusqu'à
18N24.

1lOù Caisson grandes vitrer, 2128 et autresmJuesurcu.

Un assortiment de Peinture g l'lilesèche, dediérientes
couleurs.

JESSE JOSE'il,
Rue St. Sacrement, n. 6.

Montréal, 14 août.

IECE.S de T.PISSEIIE (Papier
(urie pour chambre) à vendre

pnrJ. I. lAit ADRY &tCic.vis.à-vis le Palais de Justice.
18 septembre.

SJARIJN BOTANXQUTE $

Rt;E CaT. No 1-.I.

0O N truveraronstuuamncîitÙ i-tE TA I ISSEM EN T,
PLUSIEURS SlILEltS de PL.ANTES RAltES

du etoutesesupeces. eitecollectielausconsidêrsle
à résenut de l'Aimérique. un invite le publie à la venir
viitre nfin de puuuirjuger de I'étendue de cette colcertiun.

ONx NE PY orE PotR VoiR. luce coté,tderriére
la Rumîse de ntréal.

lontréal, 14 Juillet.

LIBRAIRICE CANADIlNNE

(Ci-devant associé de M. .J, I. IoLLANnJ

Rue St. Ieent, Nu. 19,

ANCIENNE DEMEURE.

L E Snissigné,' trè-àrecusonnaissanit de l'enermrage-
ient que nus :ore.use prtiques unt bsioen oulu lii

uterder, a l'hnnesr de leur annncer qu'il ro utiue tu-
jours sa I.IBRAIIF., IlltlilEUE et RELIURE,et
il osun se lutter par i'emprestemnqu'il mttra à les ser-
vir, I'exaetitude et la pouctualité aec lesquielles il exéen-
tera les ordres qui lui seraitnt confié,le deontiuer à iméri-
ter leur cuuuudance et celles du publie enu général.

Aussi pour r puîdre à l'euraagemen qu'il t reçeu
er la venltedea nLivres à l'1usago ds lo.Es Es..r.N-
Res. il vie-t d'n rédéiri luIs prix ce-inmue suit :

Syllaaire des Ecoleu Chréticu -£ 2 6
Nosîmau Traité des DeoirisdChritien I 15 0
Grammauuire dn I-reres di 12 0
Esercice trtbo;raphique mis en, rallrt

avec la uraninaire 0 17 6
Arithmnetique es t'rres o 13 6
tiéoraphuie aiec la e-rte 0 16 o
lutruction4 ) 15 0
Aplph iluble t 2 0
lctit Caléecituc 1) 2 0
Grammaire d- L'IlOmmsiu 0 6 u
Psiuitie-r-Dasid 0 11
Testament0 16

Anglais O 14 0
Abrégé de- Iistuoire Sainte, l'llistoire de

France et de l'llistoire duCansada. .O l 1
Munfréial, 2 juilLIt 18G16.

lIfs-Put.

BANQUE D'EPARGNES
DIE .A

CilT!: El' DIST JRICT' Di .1OVT RP'.lt|

P"ATitON 

.lJangr. l'litéque Cthola/ique de ,mlontrérrl.

Jireau( des Direcictm-s,
i. W'orknist, Présiideint. Frantins linclie,
A. LaRluque, I. Préldet ti. Smluullad,
John E. Milb. I.. Il.Iloikuuîu
Jaclîh DeWitt, .lmi luTuly,
Joseph Iourret, Itanmae Massn,
P. liemutbien, Jseph Greni-r,
L. T. Drummond, Nelson Davis.
Il. Judah.A VIS est par le présent donné quejusqu'àasis cou-

traire lINTEIRET qlue pay-ra celte institutiren
sera de CINQ POUli CENT suri les Itépòts de -0u et
aiul-..sous, et île QUATIE POUR CENT sur les
Dépitsa.dessus îe emte asume.

On peut btenire opies des Iteglea et lRèglenuett, et
cutes iniornatiois, en s 'adretssnt i lBureau de la hun
que qui esouve-rt TOUS LFS JOURlS, de DIX heure, à
Ituîîs, et das les soirées des 'LUNDIS et do SIX à
HUIT.

Par ordre du Blureau.
JNO. COLLINS,

Sueiràire.
Bmureaut ie la lntiquer d'Epergne, de lu Cité et Di-trict

drt Mntréal, No. l( tirande rue St. LJacques, pirte
voisine de 1 Oltiua Btel.

:juin 1846.

AVIS.
T OUS ceux qui ont des affaires à régler avec laT uefss uPi e ' ' N. 1. . DOsarzc , sont
priés de s'adresser à

AI.EXANDItRE KIERIKONVSKI,
àSt. Mure Iivière Chanbîly,

Ou à LEWIS T. DRUMMOND, -
Montréal.

A l'engoignure des Riucs Craig et St. Joseph.
18 septembre.

M R. LOUIS DEL.AGRAVE a 'rcuiraporté Son
Bureau sur la ut les Comai ires, Nu. 60

à côti du Butircai du Rail-Roadîl.
25 lnuI 1816.

NOU1ELLES MARCHANCISES.

BEAUDRY ET FREIE
No. 12 7

, RUE NOTRE-D.iE.

( rs-d-vis 'Egie .4vg'aise.)

V TIE NNENT de recevoir paril Grea.Rtain,PS..
by on, le Caladonnia, l'Eroiangn et le James (bp.

bell, ettieundent par d'autres vainseux sur le po t'e
river,unassortiieenîtomplet demarichandiesd'Auos,
parmi lesquelles acnt les article: suivantes, &a.icir

Châles de toutes decriptiois
Cashmere et mous. de ldile lu dernier goût
Soie careauté et autres drecriptiins
Draps pilots et castors, différniite-s coueurs
Doiekii et Casiînir
Draps ii pur Dumes et Messieurs
Etoilfes à veste, du dern er goût
flanelle, Couvertes et Plaids,

Ie tout n des prix très m éréKt.
18 septemlre.

A L'ASSOMPTION.

SES AMÉLIORATIONS.

O UTRE la beauté et les a ovaines de cPlrelm.
on naissante. quoiqnîî ldéj:i 1rés connue M

J.iTi y a encorel fait ajouter nue aile qui duonntr
toute espèce le commodités à cetèdiiiie.

i. P:EnnE PEAt'su Ir iLèT déjà bien connt dansecer
braiche de cumminerceroimunii a po Ienjitger lus
i'iltî.Init l'ilétel le Varennes, vi-n e u saso. M. CiRt.Es AncAcIAU LT, l'hôlellir ctré-

Ces deux Messieurs se proposent de tenireret
itaison sur le plus gornd pied, en sorte eue le ns
vageur y trouvent toute chose confortable. Ca
Iesbieurs su liattent aussi de la faveur pablique.

LIGNE DE DILIGENCES
ENTRE E1. ViILAGE D't-,DV5T1tIE ET LAVALTl.

L E Soussigné prévient ses amis et le public en(Ou
IL ral qiu'lia établi une ligne de diligences estm!l
Village d'industrie et Lavaltrie. Les voyageurs itc
veront toijuur ses voitures à Lavalrie à il'arrif.e ô
SteamerA. Il procurera aussi des ExTRAs à ceu sq
désireraient se rendre dans les paroisses envirnclate
Les prix soit inolerés.

JOSEPH DESCHAMP.
Village d'industrie, 4 Sept. 1846.

SOU!RCES DE ST. LEOX
L ES SOURCES DE ST. L.EON, siitus g envies

4

ille le la Riviere-du.Loup, ont été lIndeP"
quelques années, par le Siusigié, qui prend laubteé
d'iiirmiier ses amis et le publie qu'il réside ur les lies,
oùt il est prêt à recenir les toyageurs et ci expédieerl''
.Minérule à ceux qui cindeni derr.

Les prrscinnes elivantc qui ont éténommées A ge"ts

aurunt co nsmeit c smndre ; à Muntreai, chez b

ilAe. kr. ADEAUx ; aux Trois-Risiéeres, er>19
LancE & (&CE ; et c Québec, chez I. E.. GlîN5A5

St. Liui, 13 mai. JOlIS GL

FAITES ATTENTIO
vr-',.hl su 5,TAPIS A L'HUILE, S.A* N1

tirtmit Cii là i-Pm., Tciin. Et
ran. e.t gravutruru usi, c inbre, i.csslfte 1 ilier, sinique pour tshIh.B linus, el, e autrese ai.

suies ciré, lif'rea, uages ; Tolle, pour Chapea.
poi. et antux, etc.

STANISLAS DRAPEAU, ,hfd'Atl

IMPRIIEII DE LA REVUECANAPE"

288
LA MAISONflARKIN ET IMP TATI DU PRINTEMPS mentdeDam
BA DEAU1Xannonceaulpublie ..OR ATON.u .ITE P marchands de la Cl'arrivée d'unsasortiment coni sont inités i visiter la
plet de Marchnidiaes defuo'lu -IL & B , Ily tyr
et de Jinauisien, poi le com. ce qui peut convenir .t
merce du printemp, et de l'été,commerre. A des prIa;,tOn trouvera que e N INRovvAAEonnables.
rowns comprend ce qu'il y a
de plus varié et de plus à la Montréal, 12juinl
mode en fait de tissus. No. 140 rue Notre-Dame

L.E Ssusigé vient de recevcir par le Gre Britain, Palyra et Lerlay Seateo, VINGT CAISSES de CIIAPEAtI
de CASTOt. et de Soie, comprenant toutes spèrces de qualités, des trdes les plus récentes et dans le dernier

Les Marchands du Haut-Caiada trouveront un assortiment complet et seront servis avec la lilèéralitordnli

ANDREW HAYES,
Montréal, 3i juillet, 1&I6. Maisonxde Chaplrie de LondreaEtadie en 1

8 3
7.uaa*

ao droite de la Place d'Armes 141 rue Notre-Dame.

III12 511 6 M 0 1?DUIJ1
Îl'Egiua .nis

IA NAISIN BEAUDRY & liEltE vient de recevoir son assortmentdu printemps de marchandisrsde FopC
eAt de GOUTS, chaits avec le plus grand soin. par un des asscelés dans les diiférents marchés de Fra,

d'Angleterreet l'Ecosse, Ilsont surtut e mains une belle collection de Chiles de .Sstin et Cashunir, Eiofesn,
talon et à veste, Tapis fiin. iînperlini, Bruxclhes c iIMpériaux, aussi des Dotons avec la feuilles d'érable et le caster

Montréai, 31 juillet 1816.


